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Cette defcrîptîon fait proprement partie de la Gcom 
graphie de BiiscHiNG, édition origina'e de Stras* 
bourg, dont nous réimprimons les premiers volumeai 
manquants , en y fubftituant les changements politi- 
ques arrivés dans Tintervale. Cette partie , dont 
nous avons fait tirer un petit nombre d'exemplaires 
féparément, peut donner une idée de la manière (b* 
Ude, dont M. BâscHiNO traite Gi Géographie en .gé* 



néral, & 
volumes. 




L*ÉtAT DE CRIMÉE. 



OBSERVATION. - 

. THOUNMÂNN 9 àe qtti mus puhlîom 

la préfente àefcription ^ comme la plus rai fon^ 
' nie , telle que M. BiiscHlNO i'a inférée dam Po* 
riginnl .^ a compofé ce* traité ormtt f année 1 777, 
OH la Crimée fnifoit encore une fouvcraineté 
furticnliere 4e l'Europe. Mais dépuis cette épo^ 
que cet' état a effuyé.tme grande révolution: 
JJimptratriçe de Rujpe, Cathérine II, a en-^ 
gagé le Khan à kù céder fes droits & fes pof^ 
fijjîons. Elle a réujji même à déterminer la Porte 
Ottomanne à acquiefcer à cette cejflon par une 
convention fignée à Confiantinople le S Janvier 
^ dès ^ lors la Crime e a été incorporée 
À la RuJJle^ ^ érigée en tin gouvernement par^ 
ttculier connu aujourdlkki fms le nomde Cher^ 
fonnefe Taurique ou de la Tàuride. ^ Nous ' 
prions donc le ûSiiur de rapporter tout ce qui 
tfi dit-dans ce traitée curieux & intérejfant fur 
la CQnjiitution politique de la Crimée, a}i tems 
êketie'faifoit encore un état farticuiier. 
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ÉTAT i^F, CRIMÉE 

ou 

LA TAURIDE. 

^ if. , 

Ei^epuis le traité de paix conclu à Keut-* 
^ chouk • Kaïnardgii 1« |f du mois 
Juillet 17745 leKhaii de Crimée a poCj 
fédé , à titre d'Ëtat indépendant, pluûeurs pays 
confidérâbles'tant fut la côte européenne de la 
mer noire que fuç la côte aûatiquc & fur la 
mer d'Afot. La principale de ces poâèiiions 
çft la prefqtCisle Je la Crimée , dans laquelle 
^ le Khau iait orduiairement fa réiidence, & qui 
tient ie premier rang foit par rapport à foi^ 
heureufe fituation, foit à caufe de fa grande 
population, de fa culture, defes produdions,' 
du nombre de fes villes & de Tinduftrie de fe^ 
liabitans. Outre cela il polfede en Europe: le 
Nogaj oriental entre le Berda & le Dniçpr s Iq 
Jedifane^ zntrement le Nognj occidental ^ en- 
tre le Rog & le Dnieftr, avec la plus grande 
partie de la Bejfarahie ou du Boudgjak entre 
le Dnieftr & le Danube. En Afie il poflede 1© 
M^ubane fur ies dieux rives du fleuve de ce 
nom , &; prétend à la fouveraineté des àpxfs;, 
Karhada, dont il n'a cependant pas obtenu la 
pofTelIion réelle. 

Ces pays, dont chacun lèra décrit en détail 
par la fuite , font les feuls débris du vafte em- 
pire Mongole ou T^tare de Kapdgjak» fondé 
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' l-A CRIMÉE. (f) 

par Batou-Khane depuis Tan nj^» & dé- 
membré après le$ dévaftations de Timour* 
beghj. Dans la fpite, Hadghji - Ghieraï, qui 
çommandoit à quelques hordes eii Crimée» 
fe rendit indépendant vers l'an^r44^ ,*s^em- 
para fucceflîvement des poffeflîons du Kapdg* 
jak en Europe, & form^ un royaume particu- 
lier , dont ion fils Mengueli-^Çhieraï fut le 
fécond créateur , quoique fous la fouveraine- 
té des Ottomans Les limites ont k^^coup • 
varié, mais enfin ellçs qnt ét^ fixées a la paix 
de 1774. ' . • 

La CRIMÉE. 

C'^ctte prefqu' isie que les habitans nomment 
^ tantôt Xriwf, tantôt Kyrym^ o\\ Kyrytiu 
Adafi qui veut dire isle de Kirim , ou fimple- 
ment Ada i Tisle , eft formée par la mer. 
noire & la mer d*Afove (Afof) qui la borne 
à l'eft avee le détroit de Zabache : & ne tient 
au continent que par une langue de terre ou* 
ifthme large d'envu'on un mille géographique,* . 
qui communique au nord avec le Nogaj orieiu 
tal. Sa pofittdn eft entte le f i d 9'. & le' 
f^d. 44'. de longitude orientale , & entre le 
44 d. 44'. &le 45 d, 6^'. de latitude fëpten** 
trionale: (Selon les cartes de la Géogr\ comp.: 
f id. 50'. & 5f d. 10 longit. or. 44d. j*'. &' 
46 d. latit. fept. ) On évalue fon étendue à 
environ >70 milles quarrés. 

C'eft un pays que la natûre a beaucoup fa** 
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(6) EMPIRE DE RUSSIE. 

vorifê $ il a des plaines vaftes & fertiles & 

des montagnes de Tafped le plus riant. Les 
chaleurs y font fortes en été , mais toujours 
fup portables, & tempérées par les vents du 
' jiord ^îc de la mer. L'hiver y eft modérés il 
y neige plus qu'il n'y gele, & un froid ri^ 
goureux y dure rarement plus de trois jours. 
Le vent du nord fe fait néanmoins fentir vi- 
vement d^ns la partie feptentrionale , où il 
eft aîKtc par aucune montagne j mais auffi 
il puriM Tair & contribue à fortifier le tem« 
pérament Lorsque le printems & Tautomne 
îè trouvent plus chauds que d'ordinaire, il en 
réfulte des maladies , mais elles he font pas 
beaucoup de ravages , excepté la pefte qui y 
ett apportée des pays ottomans. Cependant 
c^eft la patrie, d'une efpece de lèpre ou élé* 
phantiafis que Pon nomme pour cette raifbn 
maladie de Crimée, & qui eft auili commu- 
ne dans les pays ruflos. Du refte le climat 
cft en général Tun des plus fains : les habitans 
y parviennent à une vieiUefle avancée & n'y 
montrent jamais la décrépitude. 

La partie feptentrionale de la péninfule, qui 
eft aufli la plus confidérable , n'eft qu'une va- 
ile plaine peu élevée au deffus du niveau de 
la mer. Ceft un pays entièrement plat , & 
qui manque partout de bois ; mais àuifî le fol 
eft de la plus grande fertilité, quoique un peu 
pierreux, & entre-coupé de quelques cantons 
iablonneux. On y trouve peu de lacs, & pour 
3a plupart; j Peau en eft falée; mais, il y a 
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-partout des puits larges & profonds » pleins 
d'une eau fortikine» qui fufiifent pour des viU 
Jages entiers. 

Tout ce qui peut manquer au nord , fe 
trouve en abondance dans la partie du fud^ 
qui ell montueufe, c^eft-à^dire, des vallons $ 
des bois» des côteau:», des rivières » des lacs. 
Les montagnes s'étendi?nt en formant un de« 
mi- cercle depuis Ingkiirniann jufque vers £a£* 
£i, & s^vancem depuis la côte à trois $ ^a^i 

tre & cinq milles dans les terres ; elles font 
toujours hautes & efcarpées» mais entrecou* 
pées de larges vallons ^ & couverte de bois. 
On y trouve une multitude de montagnes 
ifolées, dont les plus remarquables font: 
wt^Oag/iii lemontSinab, mtre Balouklam 
& Lambatei le mont Dgjadir ^ entre Alouch- 
ta & Akmesdgiid ; le. mont Baha , fur lequel 
eft afTife Mangoute; le mont Aihirmche^ prés 
d'£ski>Krim, &le mont Katchh U fort de 
çette chaîne de montagnes plus de dnquantb 
rivières, tant grandes que petites , dont les 
eaux font très * bonnes & fourmillent de poi£i 
ions qui ne Ibnt pas gros , mais du meiîleuit 
goût. Les principales font: le Salghir , qui 
re<;oit le grand & le petit Kûta ^fou & d'au- 
tres rivières ; le Bonlgaual(i Uè trois btM 
ou Andaléïy le Tchurtik ^ fou ( eau pourrie) : 
qui toutes courent à Teft le jetter dans le 
Tchuruk^^ Denghiis (mer pôurrie,) efpece de 
laé fort long) ou plutôt de golfe dont les eaux 
(ont ftagnatttes» & gue les Aneirâs mmp 
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SBoient de même , Sapra Linme^ D'autres 
• ont leur cours à Toueft , comme VAIma , le * 

Katchi^ le Kabarta^ &c. qui fe jettent dai>s 
la mer noiic. 

Le lerrein qui bofde ces rivières oft parËik 
>tement bien cultivé > les villages femblent s'y 
toucher ; on n'y^ aperçoit de toutes parts , conw . 
me du relie en général dans les montagnes, 
que maifons» vergers, vignobles, terres la- 
Iqpirees. Les forêts donnent d'excellent boi^ 
de confkudiion. Le cyprès , le pommier , 
«le prunier, le poirier, le.ceriiier, le ceignait 
'.fier, le noyer, oroi£^t par-tout en grande 
quantité , & quoiqu'on n'y prenne pas grand 
foin des arbres fruitiers, le fruit n^ eft pas 
moins excellent Les fteurs dont les prairies 
•-y font le plus ordinairement émaillées, font 
' les tulipes & les lys. Lei bois y font peuplés 
de faifans , de perdrix , de gelinotes , de bé- 
caifes , & d'une foule d'autres oifeaux. s les 
«fingliers , les cerfs, 1^ daims ^ ks mouflons 
(ou béliers fàuvages), les lièvres, les lapins, * 
4es blaireaux , les marmotes, les hermines , les 
martres , &c. nV ibnt pas moins multipliés $ 
mais il y refte peu d'ours & de loups au^ 
jourd'hui. Les montagnes qui font entre Es- 
ki-Krim & Caiïà, doivent être riches en or, 
argent, & autres métaux , fur. tout en excel- 
lentes mines de fer» On recueille pai^tout du 
vin dont 1^ qualité approche beaucoup de cel- x 
le des vins de Hongrie s le meilieyr croit au^ 
<our de Sondak , & s^ei^orte en quantité pouf " 

* 
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rUkraine Se la Turquie. Le terroir eft fi fer- 
tile au pjé des monts & fur la prelqu' islp d# 
Kierche , qui eft auflî prefque toute en mon- 
tagnes & en vallons » que Ton y recueille au- 
née commune trente pour un. 

On ne fàuroit trouver d'eaux plus poiflbn- 
neufes que celles de la mec noire & de la 
.mer d'Afove , près des côtes âk la Crimée; 
La laifon la plus favorable pour la pèche eft 
depuis le mois d'oétobre |uiqu'au mais d'avril i 
on prend alors des multitudes d'efturgeons; 
de hauies , de carpes, de brochets , de co« 
nfltnsL» de faumons , d'écreviSès ou homars , 
de perches, de tanches, de filures , d'ables, 
de barbeaux, &c. On a trouvé des hau- 
les ( efpeces d'eliurgeons 9 ou » félon d'au« 
1res , de petite baleine ) qui pefoient des 8 
à 900 livres, & donc on tiroit des trois ou 
c|uatré quintaiix de caviar. On fale la plus 
grande partie dupoiflbn, àPon en fait, avec 
le caviar y ua article de commerce très*avaa« 
tageu^. Il y a des endroits & des mers dan^ 
çes contrées , aqx (]uel3 Tî^ii^nd^nçe de la pè- 
che a donner des noms ansilogiieç } par 
çxemple , la mer d'Afove a été nommée par, 
lesKomanes Kar-balouk^ c. à. d. la villp ou 
la patrie des poiâbus , & par les Tatares , fe^ 
Ion le tour génois ^ Tchubnck'Dcn^hjifi ^ mer 
des Jjrachfes (elpçce d© poiflon ) i les Turcs 
Ifi nomment encore |a mer despoiiTons Biqhui^ 
îienghjifi^ Baloul^' lava , nom d'une ville t 
^nifie un étang plein^ de poiiTons, Ae^- 
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Les premiers habitans connus de la Cri«- 
inée furent les Kmmériem peuple nom* 
breux & belliqueux iflu des Thraques, qui 
dès long-tems avant Homère avoit fait des in- 
curûonsduns TAHe mineure» & qui dépouillé 
par les Skythes de fes vaftes poâeifions » coom 
ferva la Crimée plus long-tems que les au-p 
très. U paroiç que ces dangereux voiûns l'ex* 
pulferent du plat pays dès Pan 6 avant J. (X 
mais il refta caché dans les montagnes por« 
tant le nom de Taouriens » & c'eft delà que la 
prefqu' isle prit celui de Taourica ou Taourinia. 
Les Grecs commencèrent à s'y établir dès 
avant la moitié du fixiemé fiede avant J. C. 
Les Miléfiens y bâtirent Panticapœum ou Bq/I 
porus^ aujourd'hui Kierche, Theodofia^ au* 
jourd'hui Kaifa : les Héradéens de Ponte y bà» 
tirent Cherfon (for/rîwi?), conjointement avec 
les Déhens. Ils commencèrent auiTi à cette 
époque à y (aire le comipercie le plus flortU 
faut, qui ne contribua pas peu à étendre leurs 
çonnoiiiances géographiques. 

L'an 480 avantla nailfance de J. C. les Ar^ 
thét anaktides^ originaires de Mitylene , fon^ 
derent à Bofporm % & dans quelques autres 



♦) Dans ce mot, aînfi orthographie au lîcu de Cimmé'^ 

riens ^ & dans ceux de Thraques pour Thraces y de 
Skythes pour Scytha &c, M. Thoiinmann eft le pre- 
mier qui ofe nous rappeller dans la pratique à la 
vraie prononciation du C , formé du K , auquel il 
afuccédé, & dont nous faifons fi fouvent un S^lct 
aUemâuds ua TS , ks Italiens im TCH 1 
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villes vers les embouchures du Konbane y un 
Ëtat monarchique , dont le tréiiP paiTa 42 ans 
9près, à une nouvelle dynaftie de rois dans 
la perfonne de Spurtacns. Ces nouveaux mo. 
na}:ques » quoique Thraques d'origine félon - 
toute apparence , afieâionnoient les Grecs » 
fur-tout les Athéniens & gouvernèrent avec 
douceur, cliafTercnt les Skythes de la prefqu* 
sslç de Kierche, s'emparèrent de Theodofia» 
& étendirent auiH leurs poifelHons dans le 
Koubane. ^ ' 

Environ 3S0 ans avant Tere chrétienne » 
les Skythes ayant été prefque entièrement ex» 
terminés par les Sarmates » les Taouriens éten* 
dirent peu à peu leur domination fur toute la 
prefqulsle , & molefterent le royaume de fiol^ 
porus 9 aullî bien que TEtat indépendant de 
Kherfone, foit par des contributions foit par 
le dégât % jufqu^à ce que ces peuples fe furent 
ibumis au grand Mithridate , roi de Ponte y 
vers l'an 1 12 avant la nailf. de J. C. Alors ce 
prince puiEant fubjugua les Taouriens & fe: . 
trouva maître enfuite de toute la Crimée. 
,Mais vers l'époque de la nailf. de J. C. les 
Mânes (Alains) pénétrèrent dans la prefqu^islet 
rendirent les rois* de Boiporus tributaires , & 
vinrent à bout d'extertliiner les Taouriens vers 
Tan 6% de notre ère : La domination de ces * 
nouveaux maîtres dura environ un fiecle & 
demi. 

Vers le milieu du fécond fiede les 09thê$ 

(Gothsj parurent à la place des Al^ie^ » ^ . 
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(12) EMPIRE DE RUSSIE. 

cVft pendant la durée de leur domination , 

favoir vers letftms de Dioclétien & du grand 
Conftantih^ que le Chriftianifine fut porté en 
Crimée, de faqon que l'on érigea fucceffi-p 
vement plufieurs évèchés , favoir , à Kherfone 9 
à Bofporus, &.un^ parmi les Gothes. Ces 
derniers furent forcés de fe foumettre aux 
Hounes (Huns} en jyf , mais confçrvereiit 
leurs ha&itations dans les montagnes , ^ où il | 
reftoit auHi encore des Alanes , de même que 
dans la pr^qli'isle de Kierche , & ils eurent 
leurs rois à part , qui étoient chrétiens.- En- 
fin vers la fin du 4^ fiecle le royaume de Bof- 
porus cefla entièrement d^exiiler• 

Après la chûte des Hounes , les Ofigrei 
' (Hongrois) entrèrent dans la Critnée en 464. 
Car ayant conquis avec les Boulgares tout ce 
qui eft entre le Done & le Dnieftr , une par- 
tie s'en retourna en Afie , & engagea les Go- 
tfaes établis dans la prefqu'isle de Kierehe 9 de 
pafler de Tautre cotéàTamane où ils prirent 
des habitations. Les defcendans de ces Qn- 
ères, qui depuis cette époque parcoururent' 
les plaines de Crimée en menant une vie no- 
made» prend le nom d'JouUiiagres ou à^Oulu 
zingoures: mais en 679 ils furent contraint» 
comme le refte de cette nation , de fe fou- 
mettre aux Kkaâzaref^ qui rendirent enco» 
re tributaires les Gothes de h montagne & 
les villes grecques de la côte. Il eft vrai que. 
les Gothes le révoltèrent vers la fin du %• fie* 
.cle. mais ils furent réprimés » & cependant I 
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confervereut leurs rois. Vm 840 Tempereur 
Théophile ^rij^ea une province ou gouverne- 
inerit de KKerfone , dans lequel il réunit tou- 
tes les villes & autres habitations grecques de 
de la Crimée & de k Tûkhie (qui eft le Kou^ 
tDane): car quoi4ue ces pays rendiflent uh tri- 
bunaux Khatizares, ils ne laiflbientpas de re-» 
connoitre la fouveraineté de la cour de By. 
- 2ance. Cependant depuis le tenis que les 
Khaczares s^étoient rendus maîtres de la Cri- 
mée ) cette prefqu^isle avoit pris le nom de 
Khatznrie ou Gatzarie , & la partie moutagaeu* 
fe prit le nom des peuples qui Toccupoient » 
c'eft-à-dire , de GoÂie quand ce furent les 
Cothes , & de Tûkhie diaprés les Âlanës 
Tfikiens ou laâques qui y étoient reftés. Les 
Juifs étoient déjà fort nombreux dans la Cri- 
mée du tems des Khatzares. 

Les Petchénegues ou Kanglis chaiTerent 
en 882 les Ongres de la Crimée & de 
leurs autres poiTeilîonsî mais il relia au de. * 
la de l'ifthnie d'Qr deux branches détachées 
d'Ongres & de Roulgares , qui font connus 
dans les annales de Ruâie Ibus les noms de 
Berendei ou Boulgares noirs , & de Torquei 
Depuis çe tems les Khatzares ne conferverent 
plus leur puiâance qu'en Aûe , où elle fut en- 
fin détruite en 101 y , quoique Ton continuât 
de nommer la prelqu'isle Khatzarie. Vers le 
milieu du onzième fiecle les Petchénegues ilu 
rent contraints d'abandonner auflî la Crimée 
même la pliis grande partie de le^rs autres ^ 
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pays aux Kmuines « (autrement Outzes ou Pd« 
lovzes) 5 qui fecouerent aullî le joug des Go* 
thes & de Grecs de la prefquHsle. 

Vers cette époque la ville de Swgdàia (ou 
Soldaïa , aujourd'hui Soudak ) devint fi coiî- 
iidérable par ion commerce , qu'elle donna 
fon nom à tout le territoire que les Grecs 
avoient dans la Crimée , lequel fut appelle 
Sougdia , Sougdauia & Soldania. Juiqu'à Tan* 
née 1 ao4 elle avoit toujours reconnu la fou- 
veraineté de l'Empire de Byzance 5 mais alors 
ils fe rendirent indépendans , & Te choifîrent 
des maitres ou tombèrent fous la puiflance 
de princes particuliers, tellement que du 
tems où les Ottomans en firent la conquête^ 
' H reftoit encore deux de ces principautés , 
Fune appellée de T/ieodori (qui eft Ingkjirma- 
ne), & l'autre de Gof Aie {qui e& leMan- 
goute). 

En 12^7 les Komanes furent détruits à 
leur tour ou fubjugués en Crimée par les Mon^ 
goles (ou Tatares), & alops on vit des prijj* 
ces Tatares apanages & portant le titre d'Oo. 
loug-beghi, fe répandre avec leurs hordes 
particulières dans le plat pays, jufqu'à ce que 
Mengueli - Gh jerai fondât proprement l'Etat de 
Crimée, Les Grecs & les Gothes payoient le 
tribut aux Mongoles» comme auparavant aux 
Komanes. Durant la première période de 
la domination Tatare , il vint grand nombre 
de Tcherh^jfes (Circaiiiens) s'établir en Cri- 
mée y jufque . là qu'eiv 1533 JOerche étoit ibus 
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ia puiâànce d'un prince de cette nation, & 
eomme les Mongolés fiiifoient un très - grand 
commerce dans la ville de Krim , toute la 
prefqu'isle.en prit le nom , fur»tout parmi les 
orientaux , & ce nom ett encore en ulage au« 
jourdhut • 
Tant que les Latins furent maîtres de Cort«' 
ftantinople, ils firent un commerce conHdé* 
xable à Krim, à Tamane, (Matriga) &àTa-» 
lia , ftnvtout les Vénitiens. Mais lorfque les 
Génois par un traité de 1261 avec l'empereur 
Michel Paléologue , eurent obtenu Texenu 
ption des péages dans les Etats de la Grèce 
& la. liberté de la navigation dans la mer nou 
re, ils commencèrent à «'emparer feuls dtr 
commerce de la Crimée , à l'exclufion tant 
des Grecs que des autres Latins. Ils eurent 
m^e prefque toujours le deiTus dans les guer« 
res fanglantes qui en réfulterenc, & ils rebâ- 
tirent, avec la concèflîon du Khan des Mon* 
goles, la ville de Kafai ils en firent le cen* 
tre de leur commerce, & la rendirent fi con- 
fidérable » qu'à Ton tour elle donna pendant: 
quelque tems fon nom à la peninfule. Les 
Génois firent peu à peu la conquête de Solda*- 
ja (Soudak) & de Cembalo (Balouklava) Ils- 
payèrent i la vérité un tribut aux Mongoles , 
tant qiy ceux-ci furent puiifanss mais dès, 
que leurs diviiions inteltines commencèrent à 
les afFoiblir, les Génois fecouerent aulli leur 
joug, & les princes du plat pays n'étoient la 
plupart élus & dépofés qu'avec leur agrén^nt. 
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A cette époque le commerce de l'Inde en Cri- 
mée & dans les c(ftitrée& voiHnes » étoic divifé 
•Il de^ux branches; Tune par TAmou^ la mer 
Çafpienne & Aftrakhan, alloit aboutir à Ta^ 
9a 9 & Tautre par Bagdad & Tavris,. à Trapem 
tomfe & à Savaftopolsi or Tana apartenoit 
aux Génois & aux Vénitiens s quoique fous 
la fuprématie des Mongoles , & ils avoient des 
Çonfuh à Trapezuunte & à Savaftopoli. 

. Ce fîit en 1475* que la puiffimce^) Génoi- 

fut anéantie en Crimée 5 par la conquètô' 
que le^ Turcs firent de KafFa , de Soldaja, dù 
Gembalo % & même de Tana fur le Doncs ces 
nouveaux vainqueurs mirent fin en même 
tems aux principautés de Gothie & de Théo*, 
dori , établirent gamiibns dans les prmeîpales 
villes fur-tout de la côte, & tinrent par-là en 
échec les Khans de Crimée , qui cependant 
jufqu'en 1^84 furent plutôt les alliés que les 
fujets de la Porte, jufqu'à ce qu'elle parvint 
aies nommer elle-même, ou àu moins àfes 
confirmer quand ils étoient aflez téméraires 
pour fe pailèr de fa nomination. Les Otto- 
mans mirent d'abord à Kafta un Sandgjak» & 
enljuite un Beghjler-beghjilik, qui comman- 
doit dans tous leurs domaines foit de Crimée;» 
foit fur le Done^ foit enfin fur la mer d'Afb.. 
ve ; de plus ils laiflerent à demeure u^ forte 
giarnifon dans cette ville pour tenir en re- 
fpe& les Klaus. Mais comme ils fermèrent 

auilî 

i ' » ' ■ ' ■ ■'■■■■>■ ■ ■ ■ 

*) Syrmnmt^ fctoh Tott » I. 97.'^ ' 
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ati^ Pentrce de la mer noire à toutes les au-^ 
très nations européennes , le commerce fut* 
prefque totalement ruiné» & toutes îes livrai-' 
îbns des places de la Crimée depuis ce tems , 
Te bornèrent aux produâions du pays & aux* 
Ëfelavet. 

Lorfque la fouveraineté de la prefqu^islô^. 
paiTa entfe les mains de Mengheli-Ghjeraîy! 
elle îi'avoit encore que peu de Tatalreâ pafnti; 
• fes habitansj mais les .guerres qu'il fit avec* 
eux fur les bords du Volga , lui fournirent 
roécafion de ramener avec lût en Crimée plu^' 
fieurs milliers de Nogajis , qui furent obligée ' 
de sV établir, n fî^ imite en cela par fes^^ 
fuccefleurs , qui peuplèrent encorè de la mê- ^ 
me manière le Koubane & le pays d'entre 1^' 
pone & le Dnieftr. Aujourd'hui l'on coinptd.^ 
eh Crimée environ 400,000 habitans ^ le pnn- ' 
ce Kantemir porte le nombre des Kafanlar^ ' 
c'eft à-dire» des familles, à 70«Qpô. 

' La Crimée fut long-tems une puiflance forl • 
midable pour les RouÛqs^ (Ruâè$») & les Pôl- \ 
nés (Polonois) , jufqu'à ce ^Ue ces nationsi ' 
furent perfectionnées dans l'art militaire. Jus-; 
qù^à la paix de Karlovitz chacune de ces puifl ' 
isinces fut obligée de donner chaque année 
au Khane pour plus de 100,000 rixdales de^ 
ptéfehs , pour garantir leurs pays des incur;-; 
fîons des Tatares. Enfin les Ruâes font ve-^ 
nus à bout de démembrer de fes Etats , de 
gtands téiriitoires , & même enfin dé s^établir ' 
jùfgtue dans la prefqu'isle : Mais uuiE il e&r^ 



cft réfulté Pexpulfion des Turcs & le retour 
4fi rindépen4auçe ^ue la Ccimée avoit fetAu 
depuis (i long^tems* 

' Les Tatares de Crimée font une branche du 
grand peuple des Turcs, quoique mêlés d'une 
multitude de Mongoles : leur langue « lei^r 
pljyyiiouoniie » leiir hiftoire , tout démontre 
cetjtç origine, ce ne font plus «ces' bar- 
bares aylli dégoùtans que voleurs dont on a 
i^it des |poft^9^ts G révoltaus* 

A Texception de quelques Nogaîs établis 
depuis peu dans la Crimée , ils habitent tous 
às^ m.ai/on$ » des villages » de; villes » s'appli-* 
quant à la cultiire des terres 9 des vignes , 
des jardins , quoiqu'avec moins d'induftrie 
q|i'il nçiàudroity & élevant auffî des Vou^ 
ipçzux. Ces Taures ne £)iit la plupart quç 
d'une médio,çre ftatiire , mais bien faits & avec 
de la ré^^uilariié dans le^ trait^. Leur a»e fe 
p^int dans leur phylionomie , on y lit leur 
pro^tp ^ h bQ^té de leur cœujt : Aj^ffi font* 
ils h^nji^ln?, & aini^ dçs veifus ibçialef , du 
rçfte fimpl^es & crçdules , fournis & complai- 
fktïs , oi]^eu« & dpçjles. Us os^t be.a^c.o.U{l 

, éf^tjf}il^çn^!S 9l elprit âexibli; qui fecoit 
ftfceptible du plus haut degré de culture^ Us 
ofA en général beaucoup perdu de cette var 

^ leyr f^iroyche qui les rendit fi redoiitables Ims 
de leur première apparition en Europe. Le^ 
p]iiicip2^ux 4'^V'cux je diftingneut encore 
d^avantage par leurs mœurs Se leut^ manieret 
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ÛAn 9 & même avec £ifte qijand ils en xmt If 

moyen 3 leur coftume eft non feulement com- 
mode f mais encore agréable & préférable au 
Turc 5 pour embellir & relever la figure 
port. Leur coëfure, qui eft une efpece de bon- 
net 11001 mé Kalpak , eft verte , & cVft par • 
cette couleur qu'ils ie diftinguent des aùtreg 
nations» comme Turcs» Mancates» P^ria^^ £(c« 

/ Soit par eux mêmes f foit par leurs eicli» 

ves (valets , félon Tott , ) les habitans de la 
Crimée cultivent (Nrerque toutes les fortes d# 
grains 9 mais principalement, le froment, Por* 

Î;e & le mil , furtout le mil à gros grains 01^ 
brgo» tant Touge que jaune » de mêmesqu'utt 
peu de feigle , de lentilles , & d'avoine quHls 
nomment TharL 11$ élèvent dai^ kurs 
• tcbns d^excellens. fruits , & entr^autres i)elliç|^ 
plantes , le melon d^eau (Karpus). Ils ont 
de grands troupeaux» tant de bètes à corne;^ 
qu'à laine, & Ton connoit entr'autr^sl'efpecf 
^ des brebis à poche, qui eft particulière à la Crit 
mée. Ils ont des cl^ameau^c & des dromaf^airca 
& furtout beaucoup ae chevaux» qui ne fonif 
jpas. beaux, mais long-tems agilps &^vigoi^ 
mut. Qn fe nourrit dans le pays pain 
ïbit avec le blc, foit avec le millet, de bouilliç * 
ide mil» de ris» de dattes» de viande de bœuf 

0 2 

• _ ' , j , ^- ^ \ . .* 

* 

' ♦) Le B, de Tott lent donne auflî les deux cfpecçj | 
msis il veut nommer celle à d«ux boÛfes àromaiau 
re celle à une feule chameau'^ c'eil tout le con- 
traire de ce que di(i^t[aai aatuia^^«V 
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ft de taouton ,* dei»gibief ou venaKbn , ée poif!r 

fôn , de laitage , de beurre de miel ; mais ou 
mange peu de fruits & de légumes. La chair dé 
oheval eft encore du goût de plufieiirs des ha- 
bitans, mais ce n'eft plus un mets auffi com» 
^ mun qu'autrefois. Us boivent du vin malgré 
k dé(ènffe , du kourhyche 9 du cherbet ^) , 
du botza 5 de l'hydromel , du rak qu'on leur 
apotte. Us aiment la bonne chère » &^d'un 
antre coté ils favent fupporter la difette 
k faim. Us font, extrêmement portés à rhoQ)i* 
taHté; i& partagent de grand cœur tout ce 
qu'ils om avec les voyageurs : fans s'informer 
de leur culte. * . 

* En général on peut en tems de paix voya^ 
^er dans la Crimée » avec moins de conimo*- 
dité peut-être, mais avec tout autant de fure- 
té , & furtout avec infiniment moins de frais» 
que dans les pays de F£urope les mieux go\j^ 
vernés. La plupart des maifons y font con- 
firuites à la turque 9 & n'ont point d'apparen- 
ce î naai^ dans Pintéiieur elles ne manquent 
ni de commodités , ni même d'ornemens. Ces 
Tatares ne font point nomades Se errans ; ils 
ont des demeures fixes ^ & prefque tous lëuts 
.villages on habitations , font entourés de bo£l 



**) On ne trouve point la compoGyon dn Koumiche§ 

Ïiant au Cherbet > que nous nommons Sorbet , M. 
ott dit qu'il eft comwM dt pâtes 4e fruits au fu« 
cre, que r-on fiût'diflovdie ms Tctu» du ttSte 
tcHenciit aiufqii^ que peat à pei^e goMer la 
V ii|ii€iir ta téfiiltt. . 
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quets & d'allées tant de cyprès qi^e d'autre^ 
«bres. / 

On parle en Crimée un dialede du turc,, 
mais avec im (i grand mélange de mots arabes 
& mongoles , qu^un turc ne Tentend pas fans 
peine , &* encore moins les Nogaïs qui par- ^ 
lent aveb beaucoup de précipitation & pro- 
noncent fort du gofier , prefque comme les 
- Arabes, outre que leur langage, qui eft celui 
de Crimée^ eft cependant plus imparfait. 

Le militaire des Tatares n'efl rien moins que 
lemble> wiii connoiifent-ils H bien Tavanta^ 
ge des troupes réglées & diiciplinées , qu^ds 
évitent toujours de les attaquer , même avec 
Ja fupériorité du nombre de leur coté. Leur 
talent efl; moins àe combattre , que de battre 
le pays & de piller; néanmoins ils montrèrent 
ibuvent une grande valeur dans, la dernière 
guerre. Us font tous à cheval , & difficile* 
ment trouveroit-on une cavalerie plus légère. ' 
Il y a deux cents ans que le Khane avoit un 
corps d'infanterie coftipofc de goo Gothes, 
qui iaifoit l'élite de ion armée, &.la cour ot- 
tomane avbit coutume de lui entretenir une 
^arde à cheval de loco hommes iSeïmenler). 
Tout Tatare eil foldat , & pour les raiTembler 
de toutes parts, le Khane n'a qu'à indiquer le 
lieu du rendez, vous. Mais il s'en trouve 
beaucoup de trop vieux ou de trop jeunes 
pou» entrer en campagne , & la plupart {ont 
mal montés. Les riches s'arment de fabres, 
de fuiils & d'une paire de piftolets ». mais le 

b J ; 
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"pltis gi^nd nombre n'eft armé que d'arcs êc db 

flèches, ou d'une efpece de broche de bois 
durci au feu & aiguifc par le bout. Quam 
tut manœuvres ou évolutions , ils n'en con- 
noiflènt que peu ou point. La Crimée feule 
]peut mettre So^ooo hommes en campa|;ne , 
qui pftflenr pour beauconp plus braves que 
les autres Ta tares de la domination du Khane. 
* Ceux de Crimée font divifés en quatre k»- 
ftes , hordes ou races, qu'ils nomment Aù 
maklar^ Kaheïleler. pvemwve des C/iirines i 
la des BàkrineSf ancienne horde qui en 
Ï597 prit le parti de Toktamyche contre Ti- 
mour<>beghj ') la 3 e des Mwjbures ou Mon* 
fours i (probablement aulfi .^irm^ori/fx; la 4e 
des SoutchoHvotides, Ces hordes ont leurî^ 
propres Béghjs, nommés Kyrym - BegAjUri ^ 
dont le principal eft celui des Chirines, qui 
cft en général la première perfonne de l'Etat 
après le Khane, quoiqu'il dût céder le pat 
tu Kàlgha- Sottltane *). 



♦) M. Tott rend compte tie cette conftitiitîon d'une ma*- 
iiiexe un peu diftlrcnte. Selon lui : Après la famil- 
le fouverainc on compte celle de Chirine , de Man* 
four 9 de Sedgjoud , i\ Ars^ouine , & de Barotme. CeU 
• le de Dgenghis • Khanc fournit les feignenrs fiizc- ' 
rains, i^v: les ç autres fa<Tiillcs donnent les $ grands 
VatTaux de cet Empire, nommes Bés,hjs^ & toujours 
reprélentcs pnr le plus âgé de chaque famille dans 
vn ordre invariable. Les familles ennoblies font * 
Motnmées Mirz^ Cupikouly c. à.*d. Mirzas efclav£S du 
priii6e« Oitt tttffi4in Bighj oui U repréfentt f €^ oui 
eft Iç plus âgé , de la nmilte de .Koudakk , diftta* 

f^iée par Vaatiquité de foo ènnobUflbment. Cat or* 
re doHoe fix ficghjs , qui réunis au fuzerain ^ tét* 
me le fénat, 1^ cour ilU^ la putflaiCcefnpréiiie chas 
les XiUies. CTott i* io^.) 
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Le t^ém , (Khftne) terme qui veut dire roi 
( V. rintrod. à Teillp. ott ) prétend fur les au. 
très au titre de Padichah , c a. d. Empereur 
Us s'intitule: OulougA lottningt i)é T^k^u 
Kyrymning^ vé Dechti Kyptchakning^ Oiilotigh 
K/iàni : c. à d. Grand Khaiie de la grandè 
horde « & du trône de Crimée 9 & des tejrfei 
de Kyptchak (Kapdgjak). II eft toujours dii 
fang desGhjéraï, qui ell divifé en deux bran- 
dies , la véritable ou Chirinique» &la fauft 
que Ton appelle Dgjobane ' Ghjérat\ c. à d* 
les Gfajéraï paftçurs. La preijdictré eft 



Selon Tott , Padi - Chakh <ft compofé de dcuK 
Viots pcrfaas , Padi grand , & Clukh roi» ( v. encô* 
re rintrod* à Temp. Ott même). 

» 

**) Il pourroit s'être gliflc ici quelque erreur dans lét 
fources mêmes où a piiifé l'auteur: quoiqu'il en foitf 
voici ce que l'on trouve dans les Mém. de Tott, (if. 
fioo. N.) & ce qui fe retrouve dans la Géogr. Comp» 
dont l'auteur doit avoir eu couimunicatioli de 
Mémoires avant leijr impreOllon. 

Le nom de Ghjërai, eft celui d'un Paftcur on Ber- 
ger (en tatare Dgjohane , om Tchohane ) qui lors du 
mafTacre des Princes de la famille régnante (cella de 
Dgeiighis ) ordonné par no ufurpatenr , trouva It 
, moyen d'en fonftndifi un encore an bercetli, de 
le remettre fur le tr6ne tu Bout d*nâe vln^ino 
d'années « qui ne voulut d'utttre récompènfè que 
celle de* donner fou nom au prince régnant 8c 'à Ces 
luecefleurs' , qui y joignirent celui de pafttftir on 
Dgjohane , état on profellion commànè a tous les 
fimples Tatares. éAXl pour accorder tt técit avec 
tÀvA de M. Thounmann , 41 faudroit croire qbc la 
propre famille de ce Tatare pafteur ànri été diftin- 
guée & élevée à la dignité- de Soultancs > mais avec 
exclulion du trône : ce qui n*eit point liort de vrai- 
CmbUnce. 
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toujours èn poflellion du gùuveraemtnt i & 

le feul de la féconde qui aéc porté le titre de 
Kliane , eft Kjxr Ghjéraï » encore né le por- 
ta -t- il qu*un an, favoir après la bataille^de 
.Vienne : cependant les Dgjobanes peuvent^ 
être revêtus de la dignité de Kalgha & de Nou* * 
jeddine, La plupart d'entr'eux habitent hors 
de la Crimée 9 furtout dans le Dgjambolt. 

Dans le commencement de la domination . 
.o.ttomane, on vit encore les Khanes défignés, 

.par leurs prcdéceiTeurs ou élus paf le peuple, 
c. à. d.parles Kyrym-beghjleri, ou chefs des 
hordes, & les députés des Nogaïs- mourfes, 
& régner julqu'à leur mort 9 la cour de Stam- 
boul ne faifant que lés confirmer. Mais après 
là féconde conquête de 1^84 e'I^ n'abandon- 
na plus que rarement au peuple Péleâion de 
les maîtres, elle lui donna elle-même ou les 

. lui ôta félon fes intérêts. Le grand feigneur 
ic contentoit d^envoyer au Soultane défigné 
pour nouveau Khane, la peJifTe d'honneur, le 

' cimeterre & le turban de fourrure enrichi 

de pierreries, par quelque courti&n de diftin^ 
^ . 

Quant à l'exclufion des autres princes DgenghL 
fiens du trône en faveur des Ghjérai , elle ne date 
que du connnencement de ce fiecle , où Selim Ghjé- 
rai , alors régnant , ayant fauve l'empire Ottoman & 
refufé le trône du croifTant , le grand feigneur alors 
régnant alTura celui des Tatarcs à fes defccndans 
au préjudice des autres branches collatérales. C'eft 
ce même Selim • Gbjéra^ qui a reçu le furnom de 
Jlagdi , qui veut dire faiht , à caufe du pèlerinage 
de la Mecque qu'il obtint le premier k^ermiUiûii de 
, Sure. ' • • 
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âion^ porteur d'un Khattt^Cheicif ou ordre fi. 

gné de fa main qui fe liioit dans un Divane au 
Kyiym - begkis alfemblés ; le Khane dépofé fè 
retiroit&ns inurmure & &m réGftance: & 
.au cas qu'il s'avifàt d'en faire , on le réduifoit 
làns peine au moyen du corps de troupes que 
l'on tenoit à Kafïà , & d'une flotte que Ton fai- 
Ibit avancer vers la Crimée. L'Asie, de Rho^ 
des étoit 1^ lieu ordinaire de fon exil. Dans 
ks derniers tems c'étoit quelque choie d'extra- 
ordinaire que de voir un Khane régner ièpt à 
huit ans. Aujourd'hui Télediion a été rendue 
au peuple par la paix de 1774, ^ f^^^ 
ton nom par les quatre Kyrim-beghis & qua*- 
tre députés Mourfesn favoir du Boudgiak , dé 
Jcdifline, de Dgjemboïlouk & de Jedichkoul. 

AutiStôt qu'elle efl; terminée, le nouveau 
Khane s'ailît au itiilieu d'un tapis étendu , & 
tous les mourfes préfens, tète nue, lui crient: 
£op ! lacAa ! c. a. d. levé toi » vis. Alor^ 
les Kyrym-beghis prennent le tapis parles 
quatre coins , élèvent le nouvel élu, & le 
proclament Khane de toutes les hordes Ta» 
tares. A l'échange des ratifications du der- 
nier traité* de paix entre la RuiTie & la Por« 
te , ou eii 1774^ , il fut convenu: ^Que lé 
nouveau Khane , après fon éledion , en don- 
neroit avis aux deux cours > fur quoi le Grand- 
Seigneur ieroit tenu de le reconnoitre» & de 
lui envoyer la pelifTe , le Doulband*& le ci- 
meterre I que d'ailleurs on continueroit les prie- 
îes pour ce prince dans les Mesdgjides ÇAoS- 

b ; 
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quées) de la Crimée ^ de même que d'y frap- 
per la monnoie à fon coin ; que les cadis y fe- • 
foient inftallés par le Kadieleskjér de Conftaiu 
tinople, &c. Mais le tout f(;us réferve ex- 
preâe que la Porte n'acqueaoit par là aucune 
Autorité quelconque fur le gouvernement du 
pays au préjudice de fôn indépendance, & que 
le feul & unique but de ces cérémonies (é^ 
toit d'indiquer le droit qui aparrient au grand* 
fcigneur, eu qualité de Khalife , de recon- 
hoitre un prince Mahométan i de forte' qu'eA 
un mot le tout n'atiroit trait qu'i la religion 
fans la moindre conféquence quelconque pour 
le dvil.^ 

Lé Khane de Crimée eft traité par fes fujets 
avec les marques du refpeâ le plus profond^ 
Seà prérogatives, dont il jouiflfoit mèmd lor$ 
de la domination ottomane j font entr'autres: 
la prière publiqiie (Kboutba), la manuten* 
tiott des loisc ^ le commandement de l'armée » 
le pouvoir de hauffer ou baiffer à volonté le 
titre des monnoies, d'établir des péages, d'im;^ 
fK>fer à volonté iès fujets chrétiens & juifs, &c. 
Sur tout le refte, fon pouvoir eft extrêmement 
limité: il eft tenu de gouverner fuivaut les 
taciens us & coutumes > il ne peut entre^ 

* *) Les Tataret eA effét n*ônt point dt droit écrit , fi ce 
fii*eft le Konme comme mtifnlmans ; c*eft de là qu'ils 
ont pcis cette loi turque qui livre le coupable à 
l'offcnfc i le plus proche pareut dii mort a le droit 
de difpofer du fang de raflaffin. En Turquie il af^ 
lifte feulement à rcicécution, & peut Faire grâce | 
CA Tat»xie il eft ctorgé de l'exécution mémei^l'offî- 
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prendre ni une guerre» ni aucune autre aâaû 
re d'Etat de quelque importance, iàns le wiU 
fentement des Kyrym-beghis 8c des Nogaïs- 
Mourfes , qu'il convoque exprès à Baghtchafaraï 
ou k Karafou , pour entendre fes j^roj^ofitiond» 
& les approuver ou rejetter. Sans leur appro- 
bation par écrit & fignée » il ne peut &ire ni 
loix, ni traités , ni ordpnnancet , concemané 
la nation , qui aient force d'exécution. Ot 
dans les^emblées ou confeilâ, c'eft k BegM 
des Chinnes qui a voix prépondérante , & fôl 
décifîons ont plus de force que celles du Khâ^ 
né même : il eft vrai quHl peut dépofer le!» 
beghis qui Te montrent trôp rénitens ; maiô 
c'eft une démarche qu'il n'ofe- guerl hafarder, 
& qui ne lut feroit pas {brtùtUe, lotâ mèmè 
qu'elle rcuffiroit parfaitement. De plus lé 
Khane ne peut être juge des Soultànes , qui 
font les princes de la maifon des Ghjéraî ; ili 
ne dépendent que du tribunal des Beghis a& 
femblés en divane , qui peut même les juger 
à mort* Enfin fi le Khaniê^ent à doniteé 
quelques ordres contraires aux loijç. ou à ki 
capitulations , les béghis peuveiit s'y opporei^ 
& il eft obligé de les révoquer. ' 

Il fait Cl réfidence ordinaire à tiaghfcchafa- 
iraî , où il a mi palais ( SanA ) vafte & impdi 
Ênt» conllftant en quelques corps de bâtiment 



cier (lu prince ne fait qii*y atÛftcr t 1« Vras levé Sé 
armé d*une hache irargent. Ou reft« U Veft poiài 
4e pays %n les crimes foftt mm ^vmam %u'9U^k»t' 
Uxiç. CÇott, h 86.) 
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eontigus « avec un jardm ; il tient un hàtem 

. confidérable , félon Tufage des princes orien^ 
taux , & fa cour e(t allez confidérable. Il 
tient auili fon divane , qui eft prefque entié» 
rement furlepié ottoman. Ses principaux mi- 
niftres font: i) Le Kdlgha^iiouUatie^ dont 
le département comprend le militaire, la dé* 
fenfe du pays, & le commtuidement de toute 
Tarmée au nom du Khane i il réilde à A1&. 
mesdgjid, & polTede Karafou, auflîbien que 
d'autres endroits \ d'ailleurs c'eQ: toujours un 
prince du faiig, & la cour de Stamboul s'étoit 
auflî arrogé la nomination de ce grand offi. 
cier , .lorfqu'elle faifoit un nouveau Khane. 
z) LpC KÊknakam , qui eft le Lieutenant du 
Khane Se le fupplée en cas d'abfence dans tout 
ce qui concerne le gouvernements fes apoin- 
temens Ibnt de ;ooo piaftres turques environ: 
quand il exerce fon emploi, c'eft-à-dire , lort 
que le. Khane eft abfeut , il réûde à Bagtdia* 
larai, mais autrement il rèfte dans (es terres, 
à peu de diftance. 5) Le Moufù de Crimée, 
autrement Kadieleskjer (M. Kleemann en fait 
deux emplois différens) : ilréfide àBagtchafa- 
raïs c'eft le chef du çlergé & l'interprète <ie 
la loi danS: tous les cas litigieux & de quelque 
importancCé II peut dépolèr les Kadis quand 
ils ont mal jugé; mais depuis le traité de 177^, 
e'eft le Kadieleskjer de Conftantinople qui Tin* 
ftalle aufli-bien que tous les autres Kadis de 
la Crimée. 4) Le Nourediine , auffi pour 
foKlinaire un prince du fang, eftl^ préfîdem 
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« 

de tous les tribunaux de province, tant grandi 
que petits , & en tems de gUeirre il a de pe^ 
ttts corps i commander, f) Le KuAieUskjev* 
(ordinairement Kafi^Osker) , qui , félon M; 
Kleemann» a la police de fingtchafatiiï , & ju* 
ge tous les différends qui ont lieu dans h viU 
le ou dans fon territoire. > Au commencement 
de ce fîe«le , il y avoit encore un Or* Bég/ijj\ 
c'ell - à- dire , général ou commandant des 
frontières , qui outre leurdéfenfe, étoîtcharî 
gé de veiller fur les hordes âes Nogaïs hortf 
de la Crimée : c'étoit encore toujours un SoûU 
ta ne , & fa réfidence étoit à Or»*). 

Ce titre de Soultane (Sultan) eft affeHtô 
aux princes de la famille de Ghjéraï : ila 
font les chefs nés de i'armée , e'eft d'enti'eux 
que Ton élit les Khanes, & la cour ottomane 
en penfionne mie partie, ils ont d'ailleurs dea 
terres tant en Crimée , q[ue dans' le Kodbaiié 
& le Roum-Ili, ils peuvent bien être au nom» 
brede 200. La Soultane - Valide 9 commune. 
icitnk Ouhh ^ Souhmte j eft, ou la mere d'un 
Khane , ou {à fœur, ou Tune de fes proche^. 

\ 

'*) Outre ces grands emplois , dont les revenus font 
fondés fur certains droits perijus dans les provinces, 
il y a encore deux dignités iéminines. Celle à' AU* 
iegU , que le Kbipie confère ordinairement à fa me* 
re on à Tune de fin femmet', St eelle à^iMmcàlmtHi^ 

În'il d^nne tosjoiirs à l*aia<e ée.fcs fenifi Vnt dt 
cs' filles. Les princefies .ont plufieuts vil^iges danl 
hot dépendance ; elles yi^noiflent des dtfiïren^ , àe 
rend^ la iuftv« ptr le miniftere de leurs i»teOh 
dans, qui fiegent à cet effet à la porte éa fiuai te 

-Ifkuu Tctfae du fitodi. (Tôft, 10 • ^ 



parentes» qu^il élevé à cette dignité > ou qu'il 
confirme feulement: elle a des revenus con fi- 
4éraUles % & prend le pas après le Kalgha^ 
Soultane, ' . • . 

Les Kyryw* BeghjUri fpnt princes, dans 
' l^nrs hordes^ c'eft le plus ancien des Mour«i 
Ces qui dans chaque horde eft élevé à la dir 
gnité de Kyrim.beghi% & confirmé par le 
Cél^i de^ CAirin$s réfîdeà Ëski.Krim; 
il y a une npmbreufe cour , un Kalghafoultane 
eft un pi;ince du fang , un Kaïmakam » 
yn Moufti Ni^^eddine^ un Kadieleskje^. Celui 
des Ba/irines a auffi fou Kaïmakam , fon Nou-r 
leddii^et ^ foa K^dieleskjer > mais les deiux 
autres n'ont que leurs Noureddine^. On peut 
les comf^arer ^ux Pairs de certains royaumes; 
i}s bakmçe^t 1^ pouvoir du^Khane, ils font 
les défenfeurs de la liberté du peuple, de mê^ 
^ que des loix, un mot les; co«régens di| 
KHane» Us iWent, le cofi^inttem» & peUr 
vent auffi le dépofer, 

Les Mourfii pu Mirzas» Vii forment 1% 
pxAAeSkf foiii; trè^ nombreux. Ils fe tienr 
, lient dans les villages qui leur spartienneixt» 
9o y vivant df^ contribution^ dç leur$ fujets* 
Ils font fort orgueilleux de leur noblefle» 9c 
n'y dérogent japiais par des mé{àlliances i lea 
)^owfeB CAiriUfis peuvent même porter l/eurs 
prétentions jufqu'aux princefles filles du iCha^ 
ne. Us ne prennet^ point, de charges à la 
eour , & il n'y a que k d«niexe ind%eno# 
5|ui puiffe jr fff?¥dff • $9^?.? 1?^^^ 
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£>it à cheval ^ ils fe font toujours accompagdfEir 
d'une troupe de domeitiques. Ils font en gé«s 
néral fort bien élevés , & ont de l'aménité dant 
les manières. Les Amples Tatares ne foni 
que les vaflaux de ces JVtourfes 

Après les Tatares , Tes Arméniens forment 
le plus grand nombre des habiuns ^ I9 Crû 
fnée. Us s'adonnent presque tous au com^ 
merce ; mais ils n'y font pas à beaucoup pr€% 
auûi nches que ceux des pays orientaux , & 
âs paflent pour être livrés à l'indolence 9 ^hk 
fraude, àTincurie & à l'ignorance. 

.Qpant aux Grecs ^ qui jadis ont eu daos la 
Crimée des pofTeflîons û floriflantes 9 il eg:^ 
refte encore beaucoup; *ddns le fud di<i pays^ 
partie dans les villages» partie dans les villea 
de commerce ; mais ils font aufR fort ignoranSf^ 
. fort bas & fort avilis. Il eft probable.que len 
.* nftes des Gothes & des Alanes fe feront fen^ 
dus avec eux , & ne forment pljus qu'un m$^ 
tfiQ peuple. 

U refte auffi eqçore Ualun$^ mais efl^ 
£€tit nomj^res à Csitfa^f ? Sort^che» & j;ép^ 

Let terres Sont divifées fiefis npbjiçs « ca domaU 
nés royaux, & en poffefll^os roturières. Les prqçiio» 
res , qui font tetttei héreditthbe» ne reterent pat né» 
M 4^1ii ae p^ent mena» Mrantfû 

CeLUtt du doio^Uic foj^t t n psrti^ snoj^ie» à c0.|ta}Mv 
charges à titre de revenu, & le nirpini eft diftr& 
bué par le fouverain à titre de gratification. 
dio&t d'au^ine eft établi en Crim^ à défaut d'bérl^ 
âer tni feptietne degré ; le Khane en jouit fur toii% 
les biens nobles, & chaque Memit fi» Idp bieat 
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dus ren différens lieux : ce font des defcendans 
de ceux qui s'établirent en Crimée lors de la 
domination des Génois. 

Il s'y trouve beaucoup de juifs, même de 
la ièéte des Canates. ^3e font d'anciens ha« 
bitans, & Ton prétend même que dans le 
tems où les Khatzares furent maîtres de la 
Crimée, plufietirs'de leurs princes embrasè- 
rent le judaïsme. 

Les Tfiguenes {ont auffi extraordinairement* 
nombreux, foitdans la prefqu'isle , foitdans 
les autres pofleflions du Khane.* • * ^ * 
^ Tous les Tatares Ibnt mahométans, &mè- 
ihe de la feéle des Sonnites qui prétend à 
l'orthodoxie. Aujourd'hui même qu'ils fout 
ifentrés dans rindéperidance , ils reconnoiifent 
'encore l'Empereur ottoman pour leur chef en 
fiiit de culte religieux. Ils ont leur Moufti» 
leurs Mollahs, leurs Kodgias, leùrs Kadiss 
efcs derniers font les juges. Ils font les cinq 
prières par jour dans leurs Mes,dgjides QMofir 
^tiies) & dans leurs Dgjamis, ils crcfufeilt des 
puits & fondent des Hanes ou Karavane-^Six^ 
rêjs^ c'eft»à«€tire hôtels de Caravanes, le . 
tout pour fe rendre agréables à Dieu ; maïs 
ils ne perfécutent jamais perfonne pour caufo 
de religion. Ils ont des écoles où Ton éxpli- 

2ue le Korane & où Ton enfeigne d'autres 
;ience8 moins relevées. Us laiifent aux Juiis 
& aux Chrétiens beaucoup de liberté pour 
leur culte. Les Arméniens & les Grecs ont 

pluiieu]:s égUfes dansles ville» & danis la eaou 

' pagne j. 

* B 
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pagne j il y a en Crimée deitx évêques Armé- 
niens, l'un, dans le monaftere de Sourp-az*. 
vazat^ne^ c. à d. de la Ikinte Vierge, à Caifa, 
& fou diocefè s'étend à l'eft depuis cette ville 
jufqu'à Kabarda. Le lecond réiide dans le 
monaftere de Sourp^KAatcAe, c. à d. de &in* 
• te • Croix , à trois milles géographiques à 
Toueft de ICaifa ou environ , & Ton dioccfe 
comprend la partie occidentale de la Crimée, 
& les autres poffeilîons du Khane en Europe, 
jufqu'à Kaouchane en Beûarabie. Les Grecss 
ont auilî un Métropolitain s à Kafïà, qui (è 
4)ualifie archevêque de Gothie & de Kaii^. 

Depuis la conquête des Kuâes , la commua» 
nauté de culte a procuré aux Grecs beaucoup 
de prcroga cives & de libertés religieules Les 
Catholiques font ceux que Ton Ibuffire le 
nioins , & les niilîîonnaires francifcains , jcfui-i 
tes ou trniitaires , n'onc eu que bien peu de 
liicçès en Crimée. 

En 1769 on portoit les revenus du Khane, 
y compris ce qu'il tire de la cour Ottomane 
a trois millions de piaftres, ou de florins; 
(félon le B. de Tott , la piaftre turque éqt^i- 
vaut à un ^u de trois livres.) Cette ibmme 
eft formée dii produit de quelques domaines, 
de la dime des grains & du bétail , du b utin 
fait à la guerre, du'tribut des NogA&, de la 
redevance des fontaines, des extorfions exer- 
cées fur ceux qui ne font pas mahométans , 
des lacs falans , des monnoies , des péages , 
&c. Autrefois , lorfque . les Jatares poa^ 
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voient fe livrer plus aifétnent au pillage , & . 

que les puilTances chrétiennes du voifinage 
' étoient réduites à en acheter la paix par des 
prcfens annuels confidérables , les revenus du 
Prince Tétoient auffi beaucoup plus qu'ils ne 
le font de nos jours *). 

Ceft à KafFa & à Gœsleve que fe fait le 
plus grand commerce de la prefqu'isle ; celui 
des efclaves eft fur-tout fort confidérable. à 
KafFa, & eaifuite celui du poilTon falé, du 
kaviar, du fel, du blé, dePorge, dumiUet, 
du beurre & du vin. On exporte auHl 
beaucoup de laine, des peaux fines de moutons 
tant noirs que gris fur-^tout, des peaux de bre«^ 
bis tondues & pailees au blanc » de la viande 
de bœuf , du fuif , du pétrole, du miel, de 
la dre , &a La plupart des afiBiires fe font 
par voie d'échange. • 

Les monnoies turques ont cours dans toute 
la Crimée, & quant aux inonnoies vraiment 
tatares, il n'y eîi a que de deux fortes, 
i) Le B^a/. B4c/i/i^?i^(Bechelique) , ^ ou pièce 
blanche de cinq , qui eft d'argent & vaut' 

Les revenus da Kbtne montent à peine «à 600,000 L« 
pour Tentretien de ia mû{xm\ cependant nombre de 
Mirzas vivent à fes dépens , jufqa*à ce qne le itott 
ffmAidni lui fonrnilfe le moyen de leur concéder 
quelques biens domaniaux. Mais auffi la levée des 
troupes ne lut coûte rien , toutes les terres étant te« ' 
nues à redevance militaire; de plus il ne fupporte 
aucuns frais de jiifl:ice , qui fe rend gratuitement ■ 
dans tous fes Etats. Pourquoi le droit tatare 
d'atibanie s'eft il confervé chez nous , tandis que Tau- 
tre ufage tatarc de jujiice griUmÉep S*eft PCrdu dcpuis 

■ 
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ciiiqKara-Bxchlik ou vingt Âchtzes. 2) Le 
Eârà^ B^cAlik , ou pièce notre de cinq, qui 
eft de cuivre avec un peu d'argent » & ne 
vaut que cinq Achtzes. • 

Les monnoies fidives ou de compte , font 
les fui vantes, i) UAcA^zc.- 2) La piajire 
tatare, nommée Grouche ou Tchwrig^ qui 
vaut toujours 20 Kara-Baechlik, ou cent Acht- 
zes : Il en faut fept & demie pour une piaftre 
turque , & 22| pour le ducat turc ou altune: 
du moins les chofes étoient ainfi en 1769; 
mais le cours du change eft Tujet à beaucoup 
de variations , & les valeurs hauâent ou bai& 
fent félon que le Kliane le juge à propos pour 
ion tréfor. 

Dans le dénombrement que fit faire en 1740 
Mengheli Ghjéraï Khane II » on trouva dans 
la Crimée 4g KaMlikier ou bailliages , 9 vil- 
les, & 1^99 bourgs ou villages. Voici les 
noms des Kadilikes : 

I Or-Kapouii ouFe- 12 Samardgjik 
récop, ij Karaoul 

z Sdkal . 14 Menghite 

3 Seyd.EIy Karakôude 

4 NoulTouf . Diptarkhme 
i Tamak / U^ï^,^ 

é B^che pare GhiousI^ve OU 

s Cheikh-£ly ^ , 

9 Seidler Tchongar 

10 Kouteche • ao Ribate ou Ara- 

II Tcheterlyk* ' " 

c 2 • 
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21 Kierche - Baeche- 
Farmak 

'%2 Orta*Kierc}M 

Dip-Kierche 

24 Ienghi*Kaleh 

2% Mangoute ouMan- 

koupe 
a-Ç Soudak 
2y Kjefié ou Kaâ^ 
a 8 Eski-Krim 
Chitine 

30 Itcheli 

31 Argoune 
J2 Tachely 

Karafou 

34 Koutchouk-Kaïa- 

fou 



3Ç Chagmortchy 
3tf Tchountche 
' 37 Salguir 
j8 Takly 
J9 Dîur 

40 Kaiagœs 

41 Xfavié 

42 Oulane 

43 Bouraltchi 

44 Âkmesdgjid 
45" Taketly 

46 fiagtcha-farai 

47 Kiitchy 

48 fialouklava. - 



Les dix*- neuf premiers font litués dans la 
plaine ou plat pays^ tfeft-à-dire , au nord 

du Salguir & du Boulganak ; les cinq fuivans 
ie trouvent fur la prtfqiCisU de Kierche^ & 
les 24 autres dans la partie montagneufe & 
arrofée de rivières & de lacs de la Crimée. 

Jedivifecetteprefqu'isleen i) partie de moiw 
tagnes, 2) partie de plaines , & 3) prefqu'isle 
de Kierche. Cette divifion n'eft pas nouvelle , 
même chez les Tatares , & outre cela elle eft 
d'une grande utilité pour Thiftoire & pour la 
phyiîque > par rapport à ce pays. 
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ï. Partie de montagnes. 
Elle contient les 2j. derniers bailliages » 
comme npus Pavons dit 1 &. voici les endroits 

les plus remarquables. 

1) Les ruines Je Kherfone. Elles fe voient fur. 
toute la côte nord- oueft de la prefqu'isie autrefois 
nommée la petite Kherfoncfe , formée par le Lîma^ 
ne de Kherfonc , ou , comme Ton dit aufli , par le 

f)ort d'Aclujar (autrefois Ktenoufé) , par celui de Ba- 
ouklava , & par la mer. Cette peninfule a un ter- 
roir fertile, mais jaunâtre, uni vers le fud, monta- 
gneux vers le nord, où étoient jadis les jardins-& les 
vignobles des babitans de Kherfone, en grande quan- 
tité. Aujourd'hui la contrée eft inculte & fauvage , 
où Ton ne voit que des troupeaux innombrables de 
bétail & de brebis. La ville , que les grecs ft les 
romains nommèrent Ckerrhonefus , Cherrhone &r 
Clierfon ^ avec le furnom de Trachea^ nommée au- 
jourd hui par les RulTes Korfoune , par les italiens 
modernes Sarjone^ par les Arabes 6c les Tatares Sa^ 
ri'kjirmane , étoit autrefois la plus grande & la plus 
belle ville de cette partie de r£urope 9 comme le 
principal entrepôt du commercp avec les peuples du 
nord EUeavolt été bâtie au commencement du de fie* 
cle avant la nsûfll de J; C. par les Heractéens du 
Pbnte & par les Déliens ; elle conferva (a liberté jufl 
qu*au tems où elle fe donna à Mithradate ( Mithri- ' 
date), apartint quelque tems aux rois de Bofporus, 
reprit fon indépendance, & fut affranchie de tous 
impôts en 322 par Conftantin le grand. Depuis ce 
tems elle eut fous fa domination toutes les places de 
la' côte méridionale de Crimée C en grec Kajira toon 
^Klimatoon ) jufqu*à Kaffa, & enfin ju^u*à Hadgjillk 
Enfuite eUe fut afliégée par les Turcs en 579 , & 
cruelTement maltraitée par Juftinien II en 710; elle 
devint en 839 le fiege d'un Stratègue ( Strate^ 
gus) & d'un Métropolite; fut prife eut 988 V^t 
Yladii^ii le grand , & .rendue par ce prince rè$ 

C i 
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qu'il s'y fut fait baptifer. Mais la ville de Soudak, 
te enfuite celle de Kafia , s'étant fucceiTivement em- 
]iarée8 de tout le commerce, Kherfone tomba en dé- 
cadence ; cependant il y refta un évéque latin ju& 
qu'en i^H s en 1^78 S n'en fubfiftoit déjà plus 
que les murailles avec quelque^ tours conftruites d'é- 
normes pierres détaille , dont Tarchitedture & la gran- 
deur rendoient témoignage de l'ancienne magnificen- 
ce de cette ville. Les églifcs & les maifons avoient 
déjà été rafées, & les Turcs en cnlevoient fans re- 
lâche des colonnes de marbre & de porphyre - ophi- 
te'. Aujourd'hui l'on n'y voit plus qu'un grand mo* 
iiaftere grec , de magnifique aquéducs avec des ca^ 
Àaux de pierre de taille, quelques ruines & les noms 
snutilés de Kourfoune (Kurfun) & de Cherfone^ 

A trois milles de cette ville, on trouve fur la ihé* 
me peninfule le couvent de St. George fur le pro- 
rnontoire autrcfo's nommé Farthénione. C'eft là que 
fut jadis le tempje & la ftatue de Diane taurique ; 
aujourd'hui les Grecs de Crimée font tous les ans un 
pèlerinage à St George. 

2) Ingkjirmane , nommée par les Grecs Thcodo" 
7 / > étoit autrefois une ville célèbre , riche & florit 

lltnte; aujourd'hui c'eft un petit bourg, avec un fort 
& un port litue au hord du Limane de Kherfone, 
environné de montagnes qui fourniffent d'excellen- 
tes carrières de marbre & d'ophite. Autrefois on y 
snanquoit d'eau douce ; mais les princes d'Ingkjirma- 
lie y ont f^it creufer une grande quantité de puits , 
dont la plupart fubfide encore, ^a ville à laquelle 
Ingkjirmane doit fon exiftence , fe nommoit Èupa* 
. toria , enfuite Dory , Doras ou Datas , bâtie par 
Diophante , Tun des généraux du grand Mithradate. 
tts Khatzares la prirent en 679 aux Gothes , qui la 
reprirent à la fin du 8e fiecle , mais la reperdirent 
encore. Depuis 1204 elle eut fes princes particuliers, 
entre lesquels il faut mettre Conltantin dernier empc- 
leur de ^yzance , avant font avènement au t(ôner 
Les Turd! Ja prirent en 147$ ^ & y mirent une gar* 

t 
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«ifon ; mais après qu'elle eût infiniment perdu fous 
leur domindtion , ils Tabandonnerent aux Tatares. 
Sa pofition fur une haute montagne la rend très -for- 
te. On voit dans cette montagne piufieurs grottes 
& chambres taillées dans le roc vi£ On lifoit enco- 
re en 1578 fur les portes & fur quelques corps de 
bâtîmens du diàteau, des^iùfcriptions grecques avec 
les armes des anciens princes. Deux routes pavées , 
& les ruines ide piufieurs belles maifons de plaifance 
cparfes dans tous les environs, font des témoignages 
aifez évidens du commerce, du luxe, & des richeflçs 
des anciens habitans. 

)) Bclhek, petite ville plus loin vers le nord 9 fur 
une rivière du même nom & près de foa embou* 
diure, du relie dans une agréable contrée. « 

4) Mangoute ou Alankoupe, anciennement GothiCj 
Scie fort de Gotliie^ (en grec Gotthia^ KaJhoJH 
Cotthias) fituée fur une montagne très • élevée » 
prefijue inacceiîible & dont le fommet offire un large 
plateau, au bord de la rivière de Kabaita. C'étoit 
autrefois une ville forte & confidéi^ble , munie de deux 
châteaux, ornée de magnifiques églifes & de beau^ 
édifices , réfidence des princes Gothes de Crimée, 
En#7Ç4 elle avoit déjà un évéque, qui devint mé- 
tropolite dans la fuite. Quelque tems après elle fut 
prife par les Khatzares ; enfin les Turcs s'en emparè- 
rent en 147^, &y mirent une garnifon: mais cette 
ville ayant été prefqu'entiérement confumée par les 
flammes en 149} ^ ils l'abandonnèrent , comme il 
paroit , aux Tatares , dont les Khanes y ont fou« 
vent 'dierché un afyle pour leurs perfonnes & pour 
kurs richefles , lorfquils (b croyoient menacés d'une 
révolte ou de quelque autre danger. Bn 1578 le 
château fupcrieur étoit encore fublilknt ; c'étoit un 
édifice Tort élevé conftruit en pierres, avec un 
portail de marbre orné d'infcriptions grecques, dans 
lequel les Khanes avoient autrefois coutume de finire 
enfermer les ambafladeurs de RuHie. 11 reftoit auflî 
deux églifes , favoir« celle à» St. Conftantin & celk 
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de St George, fur les murs des quelles f«g voyoîcnt, 
au rapport de Broniov^ski, les portraits de ceux des 
empereurs Ôc des impératrices desquels defccndoient 
les derniers princes (grecs) de Gothie. Aujourd'hui 
c'eft un bourg de 50 matfoos, habite par des Juifs 
ft très- peu de Tatares , où en xs6o, il reltoit en» 
core des Gothes , qui pofledoient auffi alors un bourg 
à quelque diftance, nommée Chourtn on Chivarine. 

On voit près de Clierkcskjirmanc :f à ua demî- 
Sftille de Mangonte , vers le nord- ouelt les ruines 
tfune ancienne ville dont le nom s eil perdu. La 
montagne fur laquelle elle étoitaffife, aujourd'hui 
couverte de i)ois, offireplufieiirs grottes & chambres 
taillées dans le roc avec un travail admirable. Oh 
trouve parmi les ruines d'une églife des colonnes de 
marbre ft d*ophite. £n général les montagnes & les 
forées qui font autour de Mangoucc <S: de Baghtcha- 
iarai , font couvertes de ruines de villes ou de châ- 
teaux , qui font aOez voir à quel degré la population 
de ces contrées fut jadis floriflantc. ^ 

^ ) Baglitdia- far ai , Tune des plus grandes villes 
de Crimée , & la réfidence du Khane, lituée. dans 
,une vallée longue & .très -riante, formée par deux 
rangées de montagaes , & fur la petite nviera de 
Tchurbk-Sou. Elle n'a été bâtie qu'au 1 6e fiecle % 
& a tiré fon nom , aufli-bien que fon origine , d'un 
jardin que les Khanes avoicnt dans ce vallon , avec 
une maifon de pluifance. Les maifons, qui font au 
nombre de 3000, font éparfes & ifolées , la plupart 
niauvaifes , & faites de terre & de rofeau. Les prin- 
cipaux édifices & les plus jDeaux , Ibnt le Saraï (pa- 
iais) du Khane, un Mesdgjid (une mofquée) , & la 
snaifon du conful âranCfOis. Cette, ville fut prife par 
les Rulfes en 17)6 & en 1771. On voit dans fes en* 
▼irons plufieurs maifoiû de plaifance qui apartiennent 
au Khane , à fes femmes & aux différens Soulcans. 
(iM. ic B. dcTott , qui étoit à Baghtchafaraï en 1767, 
fait la defcription la plus pitoyable de la maifon du 
çoaful fj:un(|0is , qui lui fut deiiinée pour logement. U 
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Tappotte apffi,qup les.niaifon^.s'y conftruifcnt de po- 
tèanx, far lesquels on alTtijettit dés baguettes de cou- 
driers , que Von recouvre par dedans & par dehors 
d'pn enduit de blanc en buurre.) 

6) TdiifoLitc- Kalthjt Xcitadelle des Juifs) , ou fim*! 
I^tmtnt lialeh ( forterelTc), eft un bourg d'environ; 
I20 m^ifons ^ habité par des Juifs Karaïtes , à i'ex* 
tirémité occidentale du vallon deBagrchafaraî, à une 
demi - lieue de cette ville , avec un château affis fur 
un roc élevée. Son ancien nom , qui eft aufîi le vé- 
ritable , eft Kyrk , que les écrivains italiens & polo, 
nois écrivent Kcrkriy Kerhlicr^ & KlrhicL C'ctoit 
la réfidence des anciens Klianes de Crimée , nom- 
més fouvent pour cela pax les tploopis , Kirî^çlski; 
Aboulfeda ne comn^nce à en faire mention que dans . 
Tannée 1544. On y jouit d'une perfpeftive dont la 
Ëeauté eft incomparable ; niais on n*y a d'eau que 
celle qui s'y tranfporte fur des ânes du pié de là mon« 
tagne. C'eft dans cet endroit , ou à peu de diftance, 
(ju'étoit Tanciennc ville de PhoiiUi ^ qui exiftoit déjà 
en 576. Sous les Khatzares elle avoit Ton prince 
particulier; enfuite ce fut le fieç^e d'un évcqiie, au- 
quel fuccéda un Archevêque, dont le dioceie fut en« 
fin réuni à celui de Soudak. 

Ttpekjirmanc ^ c. à d. le château jdu (bmxnet, eft 
une haut^ montagne ifolée , eh forme de pam de fu- 
cre, à Textrémité feptentrionale du vallon deKatchi, 
à line demi- lieue de Baghtchafôraï, fur la pointe de 
laquelle on voit encore les reftcs d'une fortcrelTe 
qui paroît dater de la plus haute antiquité. Tout le 
rocher eft couvert d'une infinité de grottes & de ca- 
vernes difpofées dans un ordre particulier, à peu-près 
«omme les colombiers des anciens; on. peut auili 
corije(fturer . qu'elles étoient deitinéies à fervir de fé- ^ 
pulturè. Il y a une autre montagne fort hante à une 
demi-lieiie plus loin au Sud coupé ù pic depuis Ion 
Commet dans le vallon , qu^l borde àtoueft ; depuis 
la moitié de fa hauteur jufqu'à la cime on y trouve 
de femblables cavernçs, dii^gices daris Iç lucnie ofdre. 
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7) Sortachc, eft un gros village à Un miHc atf- 
'fiid«oueft de Baghtcbafaraï, où Ton retrouve des de^ 
fcendans de plufieurs familles génoifes,- Ccnume dca> 

^ Doria, des Grimaldi, desSpinola, &c. qirîy oAtétî- 
envoyés, avec de grands privilèges, après h coq* 
quête de Kaffa par les>T4ircs; 

8) j^lma ou yflmcfaral , petite ville fur la rivière 
d'Alma, où le Kliane a une maifon. Du tems dcg' 
Génois les Italiens l'appelloient Kalaniita^ qui doiK 
jioit fon îiôiri au golfe de Felenk - Bouroumi , dam^ 
lequel fe jettent FAlma, le iCatchi & le KabacU. 
Cttt feptentrionale At ce golfè fe notnme aujourd'hui 
BiCchc-^ Limane (les cinq ports); & celle dtr fod^ 
Oiidœrt» Linianc (les 14 purts), parce qu'en effet 
Ton y en trouve autant, bons ou mauvais 

9) Akmesdgjid , avec lé furnom de Sohane- Sa* 
rai f parc^p que c'efl: la réfidence du Kalgha-Soul- 
tane, eft une ville don^lâ (ituàtion eft d'une beauté 
extraordinaire , au pie des montagnes qui s'étendenti: 

delà jufqu'à Kaffa , & fur le bord du^ haut' Salguir. 
Elle peut avoir 1800 maifons: les RufTcs l'ont prife 
en 1736 & en i77i« 



' *) n n'eft pas fans Apparence que Limane ne foit le 
grec Limné un peu dcfigiiré ; & piiilque nous ha* 
fardons une étymologie, nons pouvons ajouter que: 
le nom de Gatzare ou Katzar pourroit bien être de* 
venu injurieux en allemand par fa tranfportation eiii 
Kctzcv ^ comme Boulgare dans fon abréviation Peft dé- 
venu en franqôis: joignons- y Efcluve ^ qui vient de 
. Slave ou Sklave CEfclavon) ; conje^ires qyi ne nian-< 
qnenfc pas de ftmdemens hiltoriqiiesi Bir exemple, 
on feroit bien étonné de retrower cbcE les Toturea 
phifienrs meubles ft piofieurs. u&ges Européens» 

V ic d'apprendre que ce ne font pas les Tatares c|Qi 
les tiennent' des Européens , mais tout le contraire: 
^ or c'eft cependant ce que M. lé B. de Tott vérifié 
fur les lieux par fcs obfervations , & ftir-tont dang 
fcs converfations avec Us vieillards dit payi; 
entr'autret JWLéoi. I» 1104. is^;} . 
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10) Kar a 'fou ou Karas - hafar ^ appe'Iéc autre- 
fois par les Grecs Alavron ^ Kajiron ^ Tune des plus 
grandes villes de 1^ Crimée , fituée dans un valloa 
& dont les environs font très-rians. Le grand Kara^ 
fou* coule au miOeu de cette ville , & die apartient aju 
Kaigha-Soiiltmie. Les francifcains y âvoient un cou. 
vent, dès le commencement du 14e fiecic. Les' 
Rufles la prirent en 1737. La plus grande partie de 
fes habitans font des Arméniens, des Grecs 6c des juits, 
quoiqu'il s'y trouve aufîi des Turcs & des Tatares. 

11) Eski-Kyrym ou Eski^llrim ( c. à d. Tancien 
Krim), eft un bourg d'environ 600 chetîvcs maifons, 
dans une contrée couverte 4c bois, au pié de la mon- 
tagne d*Aquirmiche-I>ag , fur le. Tchuruk-fou, à 
trois milles géographiques de Kafia. Ce' n'eft que 
fous la doî^înation Tatare qu*on lui a donné le non^ 
de Krini ^ qui veut dire fortereffe, & qui a pallc à 
toute la prefqu'isle. Du tems des Koimanes , elle 
avoit celui de Solgate , qu'elle porte enfuite dans les 
hiftoriens Arabes & Italiens. Les grecs la nommoient 
Karea ou Karcon-poUs. Elle exiitoit dès le 6e lie- 
de , & dans le i)e eue étoit la plus grande ville de. 
toute la Crimée, enrichie de belles Mesdgjides (mof* 

Siuées) & de grandi collées où Ton enfeignoit les 
ciençes Arabes. Elle faifoit un comfnerce confidé- 
rable, & il y venoît des Karavanes même depuis 
Khovarefm; fes habitans ctoient riches, mais hau- 
tains & méchans. C'étoit aulFi la patrie du Soultane 
Bibars, qui régna fur l'Egypte. Cette ville commen- 
c;a à dccheoir fous les Tatares, quoique le commerce 
des efclaves y fût encore confidérable dans le quinzie* 
ne fiecle ; il y avoit un couvent de firancifcains dés 
Tan i)2o. £n 1434 les Génois tepcerent vainement 
de s'en emparer. '* Les Khanes y ont fiiit battre mon^ 
noie, & c'eft la réfidence du (;hirine*beghji. Il y a 
un couvent Arménien à peu de diftance de la ville. 

12) Kieffé ou Kaffa (en grec {Kaphâs) , la plus 
grande ville & la plus importantes de la Crimée. On 

.a coutume de l'appeller KyrymmStmibouiiQ. k.û^^ 
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Conftantinople de Crimée, oo larinù Stamboul ^ 
petite ou demi-Conflantinople. Elle eft étroite & Ion- 

gue , affife fur la croupe d'une colline de fable & de 
rocailles, toute nue, fur le bord de la mer, encein- 
te de hautes murailles munies de tours, mais à moi- 
tié ruinées , deux châteaux, environ 4000 maifons^ 
\& beaucoup de mofquées dont une feule a de Tap- 
parehce. 11 n*y a pas long-tems que 1^ grecs y 
mvosent douze églifes, les Arméniens 32 les cathoii- 
ques une foûs le vocable de St* Pierre; mais cet- 
te dernière & plufièurs des autres font ruinées au- 
jourd'HÉ. Cette \illc, qui fenommoit autrefois TA^o. 
dojta ou Theudqfia^ fut bâtie par les Milcfiens, & 
agrandie par les émigrans du "Bofporus ; mais Leu- 
cone, fouvcrain de ce royaume , la prit <& en fit 
une place confidérahle de commerce. Mais Tan 131 
de Tere chrétienne , elle étoit déjà déferte & déva-' 
ftée. On éteva fur fes ruines une fortereife (Kafas) , 

Îïe les habitans de Kherfpne enlevèrent aux rois du 
orpbrus en 3^0, de forte qu'elle fut dans lar fuite 
comptée dans les Klimata d|^ cette ville. Enfin 
vers l'an 1262 le génois Baldo Dorîa y bâtit une ville 
que fou grand commerce & fon heureufe fituation 
rendirent fi puiflante & fi fîorifTante qu'elle donna 
fon nom à toute la Prefqu'isle. A la vérité les Véni- 
tiens la prirent,, en 1297, mais ils ne la gardèrent 
pas long-tems. En 1320 on y érigea un évéché ca- 
tholique dont le diocefe s'étendoit depuis Saraï fur 
le Volga jufqu'à Varna dans la Boulgarie. Eile tequt 
bientôt après, un évéque Arménien- Uni, & Ton y 
.érigea un grand collège pour cette liation. En 13^44 
& n4S Dgjanibek - Khane PafTiëgea inutilement, de • 
le pape Clé;iient VI voulut faire une croifade pour 
fa délivrance. En 13^7 on rcnouvella & fortifia l'en- 
Ceinte des fes murailles; 6c comme elle fervoit de re» 
fuge à tous ceux què la terreur des armes ottomanes 
chaiFoit des pays yoiiias, fa population, fon opulen* 
ce , fa beauté , prenoient chaque jour de nouveaux ' 
t^icroiffemens. Enfin Ka& devint en 1475 la proie ' 
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de ce peuple conquérant : la plupart de fes riches ha- 
bitans qu^ ne purent .pas prendre la fuite , furent 
tnmiportés à Confiantinople, il ne refta dans fes mwa 
que la popuIace*^ Depuis ce tems là Kal^a eil deve* 
nue le fiege d*on Sandgiak , enfuite d'un BeghjeN 
bcghj ; mais elle n'eft plus que l\0mbre de ce qu'elle 
a été. Les RuiTes s'en emparèrent en 1771, ^ par 
la paix de 1774 elle eft rentrée fous la dominacion 
du Kbane. Elle a un beau port , qui peut çontenir 
plufieurs centaines de bàtimens marchands : c'eft là 
que fe fiait le plus grand commçrce d'efclaves , & 
que font les plu$ riches marchands de la Crimée* 
Avant la conquête des RufTes, les Turcs faifoient 1^ 
plus grandPpartie de fes habitans , & après eux les 
Arméiûens elpîent les plus nombreux ; > enfuite les 
Juifs , les Grecs , les Tatares, les Mingrélîens , & , 
ks Catholiques , qui font des defccndans des Génois; 

I)) Soudak ou Souda^q , à l'oueft de Kaffa eft ^ 
une petite ville qui a un bon port mais peu fpacieux. ~^ 
Elle eft fituée fur une haute montagne de rocher à 
quelque diftanoe du rivage. C'étoit autrefois une ville « 
très -grande ft très-flotiflante , dont l'ancien nom 
grec ctôit Sougdqja fon • nom moderne eft Sidag* 
hips. Les Italiens l'ont auffi appellée Soldajay Sol- 
dadia^ Sardaja^ Saldadia. Le Géographe de Nou- 
bie lui donne le nom de Chalcadia , & Aboulfeda ce- 
lui 4e Soiidaky qu'elle a reçu des Mongoles. Elle 
aToit an évéque dès fan 786 ; enfuite elle fut le lie* 
ge d'un métropolite. Sous les Komanes , & avant 
queKjd&reôt efiacèe, c'étoit la plus fiuneufe place 
de commerce de la t;rimée ; ks Rufles y appoitoient 
les marchandires do Nord , & les Turcs celles de FA- 
fie mineure , du Levant & des Indes,* de feqon 
qu'elfb donna fouvent alors fon nom à toute la près* 
isle. Dans le tems de fa fplèndeur elle doit avoir 
eu quelques centaines deglifes. Depuis 1204 juf- 
qu'en 136s 1 elle fut libre ) toutefois en reconnoif- 
fant la ^ ftiprématie des Komanes , & enfuite çies 
Mongoles. £Uc avoit des habitans de touus les m» 
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tions & de toutes les fedcs de religion , parmi leC 
quels Moslemin (Mufulmans) devinrent fi puiiTcais , 
qu'ils en escpolferent les Chrétiens, en i)2^ Le8 
fiancifcains y avoient dés lors un couvent Alai.s en 
i)6s elle palTa au pouvoir des Génois qui y éubli* 
lent un^évéque catholique. Enfin les oetomans la 
prirent en 147s. Il ne refteplus de fes murailles & 
de fes trois châteaux que des ruines & une tour dé- 
labrée. Jufqu'à la diitance de deux milles à la ron- 
de, on ne voit que des jardins & des vignes, èc le 
meilleur de toute la Crimée. 

La côte entre Soudak & Kherfone qUi eft fort éle« 
Tée & héridée de montagnes , étoit autrefois bordée 
dHme quantité de villes & de châteaux <Pb Ton com«- 
prenoit fous le nom général de Klimaia ou Kajfra 
toon Klimaioon^ & peuplés d'habitansde toutes les^ 
nations du monde, dont les plus remarquables étoient 
'les Gothes cSc les Alanes. En 1293 il avoit environ 
40 de ces bourgs , dont les plus remaïquabJcii qui fub* 
fiftent encore , font les fuivans. 

14) Aioudita ou Alouclity ^ autrefois Moujioti 
Phrourion , bourg fur le bord de la mer, & au pié 
du Dgjadir-Daghj ; la plus haute montagne de Cri* 
mée , bâti par l'empereur Jutlinien , & * auquel le 
Géographe de Nubie donne le nom corrompu de 
Chalouftah. • 

i) Lambate , autre bourg encore à Toueft , à peu 
de diftance du rivage , fur les deux bords d'une ri- 
vière , avec une baie. Il en eft fait mention loç ans 
avant la naiff. de J. C. par Skymnous fous le nom de 
Lampades y Arien la nomme Lampas , & le Géo« 
• graphe de Nubie Lobadah $ ce dernier ia donne, 
pour une ville. 

16) Parthenik^ autre bourg fur le bord de la'mer» 
étoit^éja unç viUç de commerce dans le huitième 
fiecle; & la patrie de Févéque St. Jean de Gothie, 
fon nom étoit alors Harthcnita , & le Géographe • 
de Nubie, qui en fait aulfi une ville, lui donne 
celui de PartanitU 
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17) Ourfova ou KoLirfo,uf t encore un bourg fur 
la côte , dont Tancien nom eft Gourfouvitie^ ou Kou^ 
rafdita. Juftinien 1 y fit élever un fort, & dans 
huitième fiecle c*étoit une ville commerçante. 

ig) lalita ou laltûy bourg avec une baie , en« 
core fur le bord de la mer , que le géographe de 
Mubie nomme Dgiaîita , & qui apartint jiux Ko« 
mânes. Il règne derrière ces quatre derniers 
bourgs une longue chaine de hanter montagnes 
nommées Sinqb'Daghi , autrement Jtja- Daghiy 
qui s'étend jufqu'à Ba^ouklava , & fur les quelles fe 
trouve une plaine aflez éçendue , où habitoient en- 
core au 14e fiecle les As , peuple démembré des Ala- 
nes. La pointe de terre qui du pié de ces montagnes 
s'avance le plus dans la mer , étoit fbrt connue an- 
ciennement fous le )iom de Krioii- Metoponty à 220 , 
fbides de Lambate, & à )oo de fialouklava. De cet* 
te &qon il fiiut y comprendre le promontoire de Kir-^ 
kinos Bouroimi ^ où le trouve l'églife de St Théo* 
dore; car les autres promontoires, Kara-Kaja & 
Aja ' Bourouni , font fitués beaucoup trop avant 
"versl'oueft, du moins félon le rapport de Peylfonnel» 
le feul que nous ayons fur ce fujet. 

16) Balouklava , eft une petite ville fur la côte 
orientale de Tembouchure du {«imane qui en porte le 
nom, îituée fur une haute montagne , & compoféo 
^environ )oo chettves maifons, habitées la pluparc 
par des Grecs , des Juife & des Turcs. Le port eft 
petit, mais Tuh des meilleur^ & des plus iurs qui 
exiftent nulle part, environné de toute part de hau- 
tes montagnes , & dont l'entrée n'a que 40 pas de 
largeur. Le plus ancien nom grec de cet endroit 
• étoit Symbolon Limên : au 4e iiecle on trouve déjà 
Symbolon ou Symboulon. Les Italiens ont fait de . 
ce nom Cembaio.^ Cimbaldo t & les Grecs modernes 
ïambolL Au 14e fiecle, lors de la domination cfes 
Génois, c'étoit une ville floriflànte, elle devint lefie-i 
ge d'un archevêque catholique, & en i}2to les firan* 
cifcains y avoient déjà m couvent. En 14}; , elle 
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fut enlevée aux Génois par Alexius prince de Theo- 
dori (Ingkjirmanc ) ; mais ils la recouvrèrent i'annce 
d'après. Enfin en 1475 , elle paQa fous la domina- 
tion des Ottomans avec les autres poileiiioas des Gé* 
nois , & depuis on y a établi un chantier de conitru- 
€dotu Le nom de Baloukiava fignifie un étang de 
poiflbns 9 ou un vi?ier. 

1. Partie du plat pays. 

Ceft celle qui contient les dix- neuf pre* 

miers bailliages : voici les lieux les plus coali^ 
durables qui s'y trouvent. 

i) Gœslcve ou Ghiusléve (que l'on trouve écrit 
ailleurs Gucuzltve)^ eft une des villes les plus im- 

Portantes de la Crimée.' Elle e(l fituée fur la côte 
sptentrionale d'un golfe» qui lui Arme une baie avec 
un petit port peu profond qu'il ne peut recevoir 
que des {barques , ce qui n'empêche pas qu'il ne s*y 
feffe un bon commerce. Ceft jufqu'à prefent le lieu 
où les Nogaïs orientaux ont coutume -de porter la plu- 
part des productions de leur pays. Les Turcs y }X)r- 
tcnt du ris, du caffé, des figues feches, des raifins 
fccs, des dattes, des draps, des étoffes de foie, & 
remportent des efclaves, des grains, ûir-toutde Tor* 
ge & du feL Cette ville eft enceinte de murailles 
munies de tourd ; elle a environ 2500 maifons en 
pierres ; plufieùrs bdles mofquées , & le plus grand 
nombre de fes habitans (ont Tatares , Turcs , Grecs , 
Arméniens & Juifs. C'étoit probablement au'méme 
lieu que fc trouyoit l'ancienne Kcrkinitis , qui fut 
dans la fuite nommée Kctom'tis : Les Ruffes l'appel- 
knt KosloiJCj ils font prife en 1736 & en 1771. 

^n trouve à trente verftes de Gœsléve vers le fud 
& près de la mer , deux lacs falans d'environ deux 
aniues de circuit, d'où Ton tire une quantité prodi- 
gieufe defei , qui s'y forme pendant les mois d'été» 

a) Dip- 
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2) Dip- Tarkham eft le nom du gi«ad promon- 
toire peu élevé qui. s'étend le plus loin^au,nord-oueft 
& dont rextrémité la pks avancée porte le nom d'£r. ' 
ki'Joros^ càd. le vieux. phare, Kokirto fimur. 
' Son ancien nom étoit Tamyrake^ que pretpit aufli 
je golfe qui fe prolonge encre la Crimée & le Nogat" 
oriental jufqu'à Tifthme d*Or. Enfuite ei e s'appella ' 
2fckropyla , & plus récemment chez les Italiens N€^ 
gropiia & Golfo di 2^egropoIi i les Turcs la nom- 
ment OloU' Denghiji ^ c. à d. la mer xnorte , ou 
Akmtsdgjid' Lùnani. 11 a fi peu de fond que dans 
la plupart des endroits Vpn ae peut faire avancer que 
des barques & des bateaux plats. 

j) Akmesdgjid , eft une petite ville- fur h iffe r 
morte avec une baie qui eft peu {5rc, Il paroît que 
c'écoit jadis remplacement du Kalos-limèn des anciens. 

4) Or , ou Or - Kapoujt dans plufieurs auteurs 
Or-Kapi^ <& par les gens du commun Or - ICapfou^ 
c à d. la porte de la fediion ou réparation , autre- 
ment de Titthme ^ ou bien Or -Kakhji , & en fcla- 
von Paekop ou Przckop. C'eft une ville & une for- 
terefle fiir le bord oriental de rifthmc qui joint la 
Crimée au Nogaï orienul, & qui n'a en cet endroit 
qu'un mille géographique de largeur. Cettç ville n'a 
environ que 800 matfons , avec un vieux château , 
& c ell à fes murs que viennent aboutir les fkmeufes 
lignes qui coupent le détroit dune mer à l'autre ^ 6c 
que les Ruifts ont franchi fans beaucoup de peine 
çn 1698, en 1756, en 1758 &,i77i C'eft de 
• tou^ les tems que cet ifthme a été cpupé d'un foffé 
pour la fureté de la prefqu'isle ; ce qui loi fit don- 



*J Le B. de Tott, qui fait le phis grand cas de 

ces lignes , & dit qu'il leur manque peu de chofe ^ ' • 
pour être imprenables , affure que les Ruffcs n'ont 
pu dans la dernière guerre pénétrer en Crimée qu'en 
pafTant un petit bras de mer marécageux, ou dé- 
troit de Zeniskéa, pour gagner la pointe de la lan- 
gue de terre qui tient I la prefqu'isie de Kierche , 
comme fit le général Muaick en 1736 & en 1737* 

' d 
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HCfr , <|e-même qu'à la viUe qui s'y tronvoit le* 
' nom de Taphré , Taphros. Les Turcfi lui donnent 
aujourd'hui oélui de Or*BoghaJi^ c'eft-à«dtre l'en* 
trée ou Pemboudiure de k (eâion , oit Khitd » Bag» 
hajî ^ rentrée ëpincufe, Cefbflc, fouvent comblé, 
toujours renouvelle , étoit au dixième fiecle couvert 
de bois, 6c il relia dan* cet état jufqu'à la période 

Î^énoifc, tems auquel Tifthme étoit appelle Zoné/ia^ 
a. Enfin Hadgi-Ghjcrai , où félon d'autres Meng* 
heli-Ghjéraii dans le is^ fiecle, xX, enfulte Sahib-- 
Ghjéraï en i^^o^ firent nettoyer le foifé bâtir la 
viUe d'Off qtfb l'on y voit aujourd'hui , laquelle a 
tQojouxs apartenu aux Tatares depuis œ tems, m^ia 
ffm cependant aVant la dernière conquête des RulTes» 
avoic une garnîfôn* ottomane *). 

On trouve au fud d'Or deux grands lacs falans, 
d'eriviron deux milles de tour chacun, Tun à l'oueft, 
l'autre à l'eft. On ne touche point au dernier^ nom-' ' 
né pour cette raifon Kliaram - Ghœl , c. à d. le . 
kc prohibé, quoiqu'il fait auiii riche que l'autre que 
l'on nomme Klialal- Ghœl^ le Jac permis. Au reilo 
Ton tire de celui-ci plus de fel que Ion n'en a befoin 
pour la confommation & pour le'déUt II «fe depofe 
dans ces kcs jufqu'à l'épaiflfcur de trois ou quatre pou*, 
ces; cette croûte commence à fe former dès le moia 
de mai , & en juillet elle a déjà toute fon épailTeur 
& fa dureté. Les fujets du Khane ont la permiflioix 
d'y aller faire leur provifion telle qu'il leur plaît , fans 
aucuns frais & fans gabelle ; mais les fujets Rufles font 
aftreints à une rouble de taxe par charretée qui arri» 
vc à Or . • 

' ' ~* 

Ou a pu juger par rex^catioa que aavs avoua 

donnée ^es difFcrens noms A^Or^Kofif q»e ^ Ka^ 
fignifie porte, Or n'eft point le iiom.prapre do lien, 
comme le dit la Géogrupbie comparée : mais que ce * 

mot veut dire proprement vue divifion ou feftion » 
comme l'cft un ifthme. En général il ne faut paa 
compter beaucoup fur les étymologies orientales rap« . 
portées dans ce livre, d'ailleurs excellent. 
'^'^) I»e Baron dç Toxx dit ^ue eu kUnesfont réunies 

_ * 
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Prefqîfisle de Kiercber 
• 

hà partie occidentale & en même tems \% 

plus confidérable , apartient encore aux Tata- 
res: niais celle qui efl: plus avant à l'elè^ 
proche la route de KafiËi', fut cédée aux Ruf* 
ies à la paix de 1774. Les anciens habitant 
avoieilt pçitiqué à Texitrée de la prefqu'isle ^ 
• entre les montagnes & la mer d'Afove près 
d^Arabace» ce tameux foifé qui dévoie les pro«. 
téger contre les Skythes» & dans la fiiite 
Afander fortifia cette ligrte d'une forte mu- 
raille pour arrêter les Alanes. Celt dans le 
même endroit que les Gothes de Trapezite 
fe défendirent fi long-tems contre les Ongres. 

A. La partie des Tatares, comprend: 

1 . Arahaie ou Ribate , petite ville & forter efle 
à rentrée de la langue d« terre entre la mer d*A* 
ibve & la mer pourrie ou la mer fétide. . £Ue a uii> 
fort en pierres jqui n'eft cependant pas de grande dé^ 
fcnfe. LéS Rtiiles la prirent dWaut en 1771. 

2. Zeniskc y elt le nom tatare de cette même lan- 
gue de terre qui s'étend depuis àrabate vers le Nord- 
nord- oueft fur une longueur de 9 milles géogr. &: 1 J2^ 
quoiqu'elle ait rarement 1/4 de mille de large , entre 
la, mer d'Afove &*la mer pourrie, & réparée vers-^ 

' Je nord du Nogaï oriental ' par le détroit d« 

' aux domaines da prince, affermées à des Arméniens 
oit à des Juifs, les deux nations le piquent de les 
nvettre à rencherc. Les acheteurs Ruffes vieirnent - 

. charger eux racmes leurs voitures au lac à un prix 
convenu pour tant de chevaux, fous peine d'amende 

. & de contiication li la voiture cafie : mais ils char- 
gent de manière que le chemin du .lac à Or cft cou- 

' Vert d'uue épaiOè CK>ûte de fdl qui le rc^aad à cha- 
que voyage. . • * 
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ké , qui eft fort étroit. C'eil partout un temin uni 
& découvert,. Tans bois 9 boiTelée feulement par quel- 
ques dîmes ou colKnes de fiib!^ entremêlées de 

quelques petits lacs , prefque tous remplis d'eau 
faléc. Ceft là que le Khane tient fes haras. Son an- 
cien nom étoit Ztnoonos Kfieijbnncjos (prelqu'islé 
cîeZénone);& les Rulfes la nomment lenitdii: ils 
y établirent un fort du même nom en 17 j6 , qu'ils 
détruiûrent bientôt après. 

). La mer pmirrie n'eft proprement qtf un bras de 
la merd'Atbve; il s'étend depuis le détipit de Zé« * 
niské en tirant vers le fud jufqu'à Arabate^ & vera 
lè nord jufqu'àOr, fur une longueur dé 17 miWss^ 
& fur une brgeur qui •varie depuis i/4r de mille juf- 
q^rà 2 milles entiers. Les Grecs le nommoient Buki 
& Sapra* Limnés ce dernier nom répond au tatare 
Tchuruk'Denghis ^ &: au ruffe Ghtiiloic-Morc ^ciiA^ 
la mer pourrie. Ce golfe eitguéable en plufieurs en*, 
droits, <& dans les chaleurs de Tété ce n'eiî plus qu'un 
marais qui fépanci une odeur inleâe, & des miafmes 
tfès«miifibles à la fanté. 

4« Il y a prés de la côte méridionale de la prefqu'isle^ 
de Kiercbe , un fameux lacfalant X Toitsla ) précis 
fément entre Kierçhc & Kaffa, dont on a tiré par an - 
plus de 200 chargemcns de vaifleaux , &^'où l'on 
• pourroit en tirer encore une fois autant. 

Ceft à quelque difl*nce de4à que trouve Iapoin*> 
te de terre de Hadg jUar ( ou Ghadjalar) ^ où étoit 
jadis fituée la ville de Kimmerikon, avec une bonne 
rade; &att devant de laquelle font deux isles mon* 
tagneufes nommées lelkcng^KaUari^ .c, àd, les isles 
des navigateurs. *. • * 

Kq/ane^Dip eft un bourg qai cbnne f6n nom 
à unelameufe langue de terre fut la mer d'Afove. 

B. La partie des Ru0es , contient : 

I, Kicrdie^ Ghierchc., ou félon la prononciation. 
rulTe Kertchc , c^t une petite ville fur le détroit an- 
ciennement nommé hqfporns CimmcrUa^ afiyourdliui 
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la route de Kaffa^ ou la boudie de St. Jean ^ afFifc 
fur la croupe d'une montagne efcarpée , & qui s'ctend 
au S. E. 6^u N. G. , entourée de hautes murailles, de-- 
fendue au S. E. par un fort qui eft à fon extrémité gar« 
ni defept tours, Payant une d*gue ou jettée de pierw 
res, entre le fbrt& le port. Presque toutes les maifoos 
font en pierres ^ à feul étage , êt couvertes d'im 
toit plat; on y comptoit an commencement du fiecle 
22 mofquces & deux cglifes grecques. La rade eft 
excellence , & peut mettre 200 vaiffeaux à Tabri. 
L'ancien nom de cette ville étoit Pantikapdum ^ 
les Miléfiens la bâtirent vers le milieu du fixieme 
fiecle avant J. C. Elle fut libre^d abord , mais l'an 
480 av. J. C. elle tomba fous la domination des Ar- 
khaea - naktides. Du tems de DemofthenCj elle s'ap» 
peiloit Bofporus^ étûit grande & opulente, & fiùfoit 
un vafte commerce. C*eft dans fes murs que mourut ^ 
le grand Mithradate 6% ans av. J, C. Jufqu'à la fin 
du 4e fiecle elle fut la réfidence des rois du pays ; 
cependant elle fut brife en 27^? par les Kherfonois; . 
cnfuite elle le fut par les Ongres vers T-an 469 , & 
de nouveau en 528.* niais les empereurs de Byzancc 
( Byzante ) ne la leur laiflerent pas long-tems. En 
576 elle fut la proie des Turcs. Depuis l'an 679, p 
elle fut fous la fuprématie des Khatzares , qui y 
ayoient un Heufenailt , quoiqu'elle demeurât liée à 
r empire de Byzante. Au tems du concile d4 Nicée 
elle avoit non feulement un évéque ^ mais elle étoit 
enbore la réfidence de Tévéque des Gothes de Cri- 
mée^ En 840 elle fut érigée eu Archevêché , & au 
i^eliecle en Métropolitaine. En i^n ^^1^ roqut un 
^ archevétjue latin, donc le diocefc s'étendoit auffi fur 
la Géorgie. Elle ctoit alors fous la domination du % 
prince Millen, Alane ou Tcherlaife: mais déjà beau- 
coup déchue , elle n'a fait que tomber de plus en 
plus en décadence. Vincent de Beauvais n'en fait ' ^ 
pas mention avant I2}.f Aboulfeda en 1)44 lui 
donne le même nom quMle porte aâuellementt, 
lOais les Génois , c^ui y tcnoieat un conful,.la.nQnu 
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worcnt toujours Vofpero ou Vofpro^ &mêmc Àfpre* 
tiionte. Enfin les RuHes s'en font rendus maîtres 
<n 1771, & l'ont gardée à la paix de iviu.. 

2. lenglij-Kalek , c. à d. nouvelle forterelTe , com- 
munément Jani^Kaleh & même dans nos «auteurs 
iénikaie\ eft une ville munie tf un fort fur la route 
lie 'ttafià, où* le détroit a 'Je jxuAtk de largeur. 
Les Turcs la bâtirent en 170^ pour fermer aux 
RuITes rentrée de la mer noire ^ & eOe fut achevée 
en 1706. Son port eft vafte Se fàr, quoiqu'il ne 
puifle pas recevoir de grands vaiiîeaux. Les RufTes 
fe jwircnt en 1 771 , & roat gardée à la paix de JCout- 
chouk Kaïnardgji. • 

5. Svinto'i ' Paoul ^ petite fortereflc qui comman- 
•de le pailàg^* vis-à-vis de là langue de terre de 
fOrtache en Tauiane , & des isles (ituéesau devant. 
Le promontoice i^ilr» Aofiroufic^ft Ittué entre Kiercbe 

Sviâtoï-Faoul. . 

II. Le ^ogaï oriental, 

Ceft un pays confidérable au nord de la 
'mer noire & de la mer d'Afof , entouré d'aik 
, leurs de tous les- autres cotés par les territoi- 
res de JLuiC^ > dont ii eft féparé par le Kajali-^ 
ihért^ autretnent grand Bet^dd^ parlé CAili^ 
fou, ou Konskija^Vody^ abreuvoir des che- 
vaux,) par les lignes rufle$ tirées entre ces, 
deui rivières, ^& enfin par le Dniepr. Cepen- 
dant depuis la paix de 1 774 les Ruires ont la 
poifeirion du çom de terre entre le Limane 
du Dniepr & la mer noire, où fe trouve 

JUlbouxonui, 

Ce pays eft le même qui fe nommodt jadis, 
ééferi tOngmd Les Rides le nomment 

> Uvgcid auptès Je yHTS^^ pa^e,6oa & 726, 0mm 

Âoul auprès ^ SCii£aBF£J9DiN. ^Hiit de Timour« 
Bcç, Tv II. p. 363-} ^ 
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Krintskaja Step' , (comme qui diroit défert d« 
la Crimée). Il eft environ devx fois auili grand 
que cette prefqu'isle, & Tétoit encore bien 
•d'avantage autrefois : mais dès le traité d9 
paix de Belgrade en 17^9, il y en eut plus 
de la moitié de cédée à la Ruflîe. Tout ce 
payâ n'ell qu'une plaine où Ton rencontre à 
peine une petite élévation tous les (ix miUes; 
U n'y a point du tout de montagnes , fî ce 
fi^'eft enoïe le fierdinka & le fiou]auk*Kour2afc» 
à la haillànce du Tokmak, & vers le Dniepr 
«ntre Ëjelozerka & Kogatchik. AuiH y éprouve- 
t-oii une grande difette d^tau dîouw » furtout 
dans le centre du pays Le Dnieper eft la feule 
^ xiviere navigable , & ce que Ton y nomme 
des rivières, ne (ont la plupart que des rui£> 
féaux qui tombent ou dans le Dniepr , ou 
dans la mer morte, la mer pourries & la 
nier d'Afof. Ceux qui n'habitent pas au voi& 
nage de ces eaux courantes, font réduits à 
^'eau de puits qui eft fouvent fort mauvaifei 
U ne s'y trouve qu'un feul lac d'eau dôuce^ 
qui, de même que le plus gros ruiiTeau qui 
«y jette 9 fe nomme en tataré S^M^fm^. & 
en ruflfe Molochnyjn-Vody ^ c'eft-à-dire, l'eau 
de lait. Le bois y manque auili prefque par* 
à tout, & l'on n'y trouve que de petits bofquets 



Mais en revanche rien de pliis fertile que 
le foi du Nogaï, rien de plus , riant que (a 
culture. Les al perges , les ails , les oignons» 
y croient IpoataaémeJit » &eu grande quan^ 
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ttfté» les tulipes font les fleurs champètfes 
les plus communes; leperfiko, ieréglifle^ 
le tavalga, y font très- multipliés. L'herbe y 
croit par deiius la tète , & û les Tatares 
. étoient plus curieux de la culture 9 ils en ti- 
reroient tous les grains en abondance. Celui 
qu'ils cultivent le plus , c'eft le grand millet 
à gros grains (ou forgo) jaune ou rouge, qui 
iait Ipur aliment journalier de même que 
l'orge qui' y. vient à merveille^ tellement 
qu'on l'exporte en grande quantité à Conftan- 
tinople pour les chevaux. Un Botanifte j 
tecueilleroét de grandes richeâès pour cette 
partie de l'hiftoire naturelle; mais aucun n'a 
pénétré encore dans ces plaines. Lorfque Par- . 
mée rufle les traverfa avec feç bagages , oh * 
obferva que les fimples écrafes.& foules aux 
pies avoient rempli ratmofphere de fortes ex* 
^ halaifons d'une odeur fpiritueufe & très^agréa« 
ble. On y trouve entr'autres la plante de la- 
quelle les Turcs & les Tatares tirent leurs 
j^èches à éclairer. Au refte l'herbe y eft rude 
& groffiere , parceque ce terroir gras & neuf 
fmimé par de fortes chaleurs , poule la végéta;» 
tion avec trop de rapidité; auflî fe trouve^ 
t-elle en été il- defféchée & ù dure , ()ue les 
}f.ogaïs y mettent le feu en Juillet & en Aout^ 
de peur qu'elle n'étouffe la nouvelle herbe 
qui doit lui ibccéder. 

' Cependant le Climat de ce pays , qui fe 
trouve à la même élévation du pôle que Nan- 
tes & Geuevci eii beaucoup piMs riide queC 
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dans ces dernières contrées. Souvent les 
froids commencent à la fin de Septembre: en 
17^ f ils conlménceretit lé treizième Oâobré 
& durèrent pendant fix femaines entières avec 
la nîème vigueur. Communément pourtant * 
rhîver y'eft fupportable, d'une température 
très inconftante, & d\in froid humide. La ' . 
iaifon des traineaux y dtlfre rarement plus de 
cinq à (ix femaines, &. fiéanmoins les riview 
•rcs y font prifes prefque tous les hivers^ 
mème.le Dniepr » aufli bien que la nier d^A- * 
fove, &une partie de. la mer noire. Le prin- 
tems y eft orageux , & les pluies rares , ce 
qui fait bientôt deâecher ce terrein gras. Leé 
'vents fréquens qui balayent ce plateau, y 
rendent Tété fort fupportable i mais £ par un 
cas rare, les vents. viennent à manquer, les 
chaleurs font très-fatigantes & très - pernicieu- 
fes pour la fanté. Les orages y font violens 

. & fréquens dans Tété. Les nuits commencent 
•dès le5 premiçrs jours d'Août à devenir très- 
froides. • . . 

Les bètes feuvages font très - multipltéeÉ 
fur ce. plateau î ours, loups, buffles, élans, - 
jRouJfaqmSi renards, blairiraux, marmottes, ' 
martres , fangliers , cerfe , daims , chevaux 
fauvages & brebis fauvages ou moi^Bonsi 
c'eft même la patrie de ces déux dernières 
efpeces, de même que les autres parties voi- 
fines de ces: plaines. Les chevaux iauvages 
ont le poil rouge dans les premières années t il 

* Revient enfuite &uve ou gris de rat , avec 1^ 



Digitized by Google 



(f8) «EMPIlt DE RU8€I£. 

crinière & la queue nokes » & une raie noii^ 
jur répine du dos. On les prend difficile- 
ment , mais plutôt en hiver qu*en d'autres 
tems i ils ont beaucoup plus de force & dè 
' légèreté que les chevaux domeftiques , & ne 
s'apprivoifent jamais , ou du moins jamais iàiiK 
une peine extrême. Us vont par troupeaux» 
conduits par les étions les plus vigoureux^ 
L'opinion commune eft qu'ils viennent des . 
çhevaux rufles qui * Âirent difperies lors du 
fiege d'Afove 165^7. Mais Jean krasinski cm 
fait mention dèsJ'aunép if 74» & vingt fiecles 
avant lui, HéRODOTS en avoit'déja parlé; 
Les brebis fauvages , (nommées en rufle (Step^ 
nyjé Barany^ & dans staabon Kooloïj^ ont le 
poil de la biche $ nniis la tète recourbée d» 
bélier , bêlent comme la brebis , ont la mà» . 
choire fupérieure très -âjexible9 & courent 
plus légèrement encore que la biche. Leur 
chair ell de très -bon goût, & la peau peut 
sVmployer comme celle de la bicbe. Élles 
vont par bandes de (flufieurs milliers enfemble. 
Les lièvres» les perdrix, les gelinotes , y Ibnt 
en fi grande quantité que les Rufles dan^ leurs 
marches en ont fouvent pris avec la main. 
£n infeâes, on y trouve entr'autres de ta« 
xleiitulbs & la cochenille de pologne , qu'ils 
nomment Tchervetze j pour les fauterelles , 
les champs .en ibnt prefque couverts pendant 
rété. 

On trouve épars fur tout le plateau delaTa^ 
^uiçdes monticules uon^més Èpur gants. Seloi% ^ 
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ftslmiquis, (Voyage en Ta t. chap.X. p. 19,) 
4»s élévations zÙt confidérables ont été laites 
par les Komanes (Polovues), de terres raç- 
•portées » pour leur {ervir de tombeAix. Sur 
iefommet, il y a . des ftatues de gypfe folide 
ou iilab^ilrite, fort commune dans le terrein 
«deseiivkoiis» ^aiceprélentciit des peribmiages» 
tantôt àffis , tantôt couchés , tantôt de bout » 
mais toujours vêtus & le vilage tourné à To^ 
isient4 -les unes £oM grandes & paiTablement 
tien travaillées , les autres petites fort mal 
exécutées. Les figures d'hommes font toutes 
armées & portant la barbe longue; celles des 
femmes ont un ajuftement tout particulier, • 
Souvent à oôté de la figure d'un homme» on 
eiî trouve auffi nne de chéval ; il s'en trouve 
qui font diftinguées par une croix. Les fquelet^ 
tes qui fe trouvent dans Tiatérieur , font auffî 
tournés vers rorient ; quand c'eft celui d'un 
hbmme, on. trouve une épée paifée fous les 
côtes, accompagnée d'anneaux d'or & d'ar^ 
gent, & quand c'elt eelui d'une femme, on 
y tiouve des prnemens propres à ce fexe. Ou 
y t trouvé des mbnnoies grecques, & d'aittiœs» 
tOTt d'or que d'argent , qui portoient des Ié4 
gendes arabes. Ordinair>ement on trouve tout - 
à Tentour dans la terre 4es odemens & dei 
Iquelettes de çhevaux. 

Outre les civières xléja nommées , favoic« 
le 1>tiepr , en taçare O^fou , le Kajali^ ii«r^ 
ou grand Berda , le South^fou ou Molochnyja" 
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on trouve encore dans le Nogaï les fuivantes , 
qui feroient mieux nommées ruiiTeaux , fa- 
voir: VAl{^* teAokrakj le Kêra^teAot^ak ^ le 
Menly ou* Birly , qui tombent dans le Chil- 
ky-fou; ensuite VAdgji^ fou ou Bjelwurl^p 
le Chirchirdgjik ou Rogatehik^ le hmtKair^ 
le hVisKairkfi ou Kefendi-Uga-, 1q Souva^ 
te ou Dgjoutha \ le Zelenaja - dêlina. c. à d» 
fond verdi le Tchornaja dolina^ ou fond noir, 
qui tous fe jettent d4ns le Dniepr. Un feui 
fe jette dans la mer noire» & c'eft le iConi/r- 
ou Kolytchka. Ceux. qui vont dans la 
mer pQurrie font le Tchokrak , le Gu^tm^ym 
Aïri ,^ou TevengmJa » le Bourâkf* o\i Kowrou-^ 
heraki &de Tache ^ Tcfieken. Ceux de la m«r 
d'Afove font le C/ialingjis - Agadgjé ou lanu 
hagaZi VEtmanly ^ le Viludgjik^ VUetcAenik^ 
ou les trois petits Achy, le Domonz» Achtly 
pu litrdinhflj VOtaii^Bœr^ ou meiyen fins» 
da , le Chalinghjis Bixirt , ou petit BerJa. En- • 
finie Tokmak % le Sivri-Oba ^ le lloufouUyy 
le Biriy^Ugd\ IçTc/tmguh leSouth^Uetlttgkiy 
& le Otloudgjik, fe joignent au Southfou. 

Le plateau de la Tatarie Nogaï a prefc^ue 
toujours fubi le fort de la plaine de Crimée , 
.& nourri les mêmes peuples. On y a vu fe 
fuccédcr ou errer ça & là , des Kimmériens, 
des Skythes» des Sarmates (la^ygues & Rbo- 
3:olanes), desAlanes, des Gothes, des Hou- 
nés , des Ongres , ou Boulgares , avec- leurs 
defcendans, des Torques & des Boulgares noirs 
9U Berçndéïs a des Petchéaegues, des Koma* 
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nés , des Tatares , & avec eux des Kofàques. 
Dans les derniers tems .il eft tombé en poiTei^ 
fion aux Tataret Nogaïs^ ainH nommés d'un 
^fameux capitaine qui vers la fin du i^e iiecle 
y fonda un état particulier , mais peu durable. 

Ces Nogaïs font divifcs en grandes & peti- 
tes familles (ou clalfes» calies» races, hor* 
des 9) qui en partie font des remettons de ces 
hordes Nogaïs qui jadis errèrent dans les plai- 
nes d'Aftrakhane, ou qui y font encore hàhi» 
tans, du NomsAles Lorsque M. Kleemanti 
fe trouvoit en Crimée en 1769, on lui nom-- 
sia comme principales les iëpt races fuivatti- 
tes , dont les Nogaïs qui étoient fiif ets du Kha« 
ne, habitoient le Nogaï oriental & occiden» 
tal & 1« Koubane'9 fa voir:. 

r) ledic/ikotil (felonKléemann, Uiichonl mouht) 
a) Dgjemboïlouk (félon KU DcAamboihuck) 

3) ledifane (Iblon KL ledfane moulti) 

4) Kajaï « aoul (félon KL Kafa • îoloti) 
5^ NiwurouMOul (félon Kl. Naoïirouselli) 



Cet peuples en» Nomades ^arceqiie leon îiiittes 
font des eipeccs de lentes portatives mtiKs de treillage, 
font cependant taés par peuplades dans des vallons 
de. huit à . dix toifes de profondenr , qui coupent 
la plaine du nord au Tnd , & c^ni ont plus de trente 
k 40 Uenes dt: long fur nn demi - qnart de liene de* 
large: des ruiflbanx bourbeux en occupent le milieUf 
& iè terminent vers le fud par de petits lacs qui 
communrqneat à la mer noire. Les tentes des No- 
gaïs difpofées le louç de ces ruifTeaux , ne forment 
de chaque vallon qu'un viUa.;e où chaque pro- 
priétaire a fa marque diftinclive pour fcs troupeaux 
« , réunis pendant rkiver ^us des iungars, {TqU I. it^« 
' alibi. 
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Si)Kurgœs. 7) KafpalIaJblou ( vraifemblable- 
ment pour Kas-poiat-aoul. On Ijui àit auifî 
que les plus nombreux ctoient les ledichkouls 
& les ledifanes. 

Jufqu'en 1770 la preaitere & la feconde d« 
ees hordes, & probablement la fixieme aullî, 
habitoient le Nogaï de Peft , à rexcepcioii 
de quelques iàmilles qui erroieiit dans le 
Koubane. La horde de Dgjemboïlouk ou lem- 
boulouk, habitoitlç Dgjem ouleniba lorfque 
Khoo Oerlouk, Khanede Torgote, les fub- 
jugua au commencement du (îecle dernier. 
En 1715* ils vivoient errans fur les bords dti^ 
' Volga , comme fujets d'Aïouka , lorfque De— 
li-Soitsme, Seraskier de Koubane , y am mena 
10,300 familles de cette, clafle. & de lédifane;; 
delà ils fureilt la plupart tranfportés dans le 
14<^aï de r.eft, ou treize ans après ils tbreat 
fuivis parle refte.de la horde 9 conduite pat 
Baty Taïdchi. Nous Ibmraes moins inftruits 
^ rapport aux ledichkouL Les uns &.les 
autres fe foùmirent aux Ruifes en 1770 9 • & 
fe retirèrent de leur pleine volonté dans le 
Koubane 9 où l'on dit qu'ils fe trouvent enco« 
re. Par la paix de Koutchôuk-Kaînardgji ^ 
ils ont été abandonnés au Khane de Crimée. 
Outre ces grandes hordes » en. voici de plus 
petites qui fe trouvent auflî dans le Nogaï , 
& qui ne font peut-être pour la. plupart que 
des refettons & des brandhes des premières 
favoir : Hadgji- Glijénu^ Tckazlou , KattgU-^ 
drgaiti$ ivak^ Kafa$-Mi9%a, Igouri^ IsmaïU 
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Mirza, Teliak, Irkfiattt - Kangli (ou lou^Aom 
ne, KaagU,^ Badraki DgjegaU Boldi, Baja^ 
tache t & Banutat Selon M. Kl eemann Je 
nombre des familles Nogaïs dans les fepthor^ 
desjeft de foo»ooo; mais c'eft beaucoup trop^ 
En Ruffie oh n'èftime que les 4 hordes de 
Boudgjak, lediikne, ledichkouJ & Dgjemboï* 
iouk^ qu'à 70,000 arcs (apiparemment femiUes.) 

Les Nogaïs ont leurs Mourfes comme let 
Crimes, dont quelques-uns font les cheËi 
; des plus nombf eufes hordes. Us font fous la 
puiflance du Khane de Crimée , mais leuiî 
obéidaiice eft fort privilégiée. Us le iiiivenfc 
à la guerre-, lui donnent une partiè de leur 
butin , & lui payent pour chaque prifonnieir, 
depuis .ua rixdaler jufqu'à trois altunes» 
< ducats). Us font auffi tenus de députer, 
lors de* la fête du grand Baïram, quatre Mour- 
fes pour le complimenter & lui porter det 
préfens. Souvent ils lui laiflent la nomina- 
tion de leurs B.eghis, qui la plupart du tema 
. ibntdec princes du&ng.. Du refte ils font co 
qu'ils veulent & fe foulevent fréquemment, 
îm& que la puiflance des Khanës ait jamais pa 
las contenir. Us font, beaucoup moins poli-, 
ces 5 ont les mœurs beaucoup plus lauvages 
que les tatares.de Crimée s ils habitent la plu« 
part dans des tfiotss , errant en nomades , & ^ 
ae s'adonnant que bien -peu à Tagriculture ♦ 
mangeant de la cfa^r de cheval » buvant le 
lait de jument, en un mot ayant auflî peu de 
foût pour la propreté que leurs ancêtres.. Us. 
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ont le vifage plat, d'un brun -noirâtre , & 
ridé , les yeux pt^tits sk eiUbncés , le ue2 re- 
courbé en dedans & . peu de barbe. Us font 
enclins au pillage , & quand ils peuvent trou- 
ver Tocca^ion de dépouiller quelque voya- 
geur , ils ne la manquent pas ; mais ik tfe 
font p^s meurtriers , & dès qu'ils fe croient 
en fureté» ils préfèrent de vendre leurs pri- 
fonnrers. Néanmoins ils font trèsvhofpû 
taliers, '& donnent gratuitement aux voya- 

. geuis tout ce qu'ils ont à leur (èrvice : bien 
plus , quand ce font de beaux hommes , 
ils les obligent à avoir commerce avec les 
plus belles de leurs eiclaves '^). * Us portent 
des chemires de coton qui font très -courtes, 
& des culottes très - larges &ices d^une efpe- 
ce de drap groflter ou de peau de brebis. 
Leurs habits font de coton auffi , & i!s met- 
tent par deifus un manteau de peau de brebis 5 
tantôt la laine en dedans, tantôt en dehors , 
foivantla faifon. Lenrs armes à la guerre font, 
outre Tare & le labre, une très* longue lance 
Somgm),' un poignard à la ceinture. Se des 
cordes de cuir pour lier leurs prifouuiers. 
, Très - peu ont des fufîls. Us ne font pas fort 
renommés poyr la bravoure j cependant le 
Feldmaréchal Munnich les regardoit comme 

# les plus braves de .tous les Tatares. 

* Leurs 

' Sans 4oiite ponr en avoir dt beaux enFans qu'ils 
puilTent renA^ tm jour fort cher, £elon leur ma* 

âioii«* 
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Leurs alimens ordinaires font le millet» 
Porge, le iàrrafin , qu'ils recueillenr; enfirite 
la chair des chevaux , des bœuFs & des bre- 
bis, dont ils ont de grands troupeaux^ & 
j]s ne font aucune difficulté de manger la 
chair des animaux qui font morts de quelque 
maladie. L'eau eft leur boiflbn ordinaire , Se 
quand ils veulent fe régaler, ils la rempla* 
cent par dukoumy^he» de Tirane» du bot7a 
& de rhydromeU Leurs tentes Ibm des e(pew 
ces de huttes portatives , affez folides , de 
forme circulaire & de huit pieds de diamètres 
^ compofées d'un treillage où claie de baguet« 
tes épailfes & larges d'un pouce, formant 
une elpece de mur d'appui de quatre^ pieds 
(ou quatre & demi) de haut , fur lequel 
pofe un comble ou dôme de même ftruclure *), 
le tout couvert de natte de joncs & recou- 
vert d'un feutre brun que le vent & la pluie . 
ne peuvent pénétrer. La pointe de la cou- 
pole ou du cône eft tronquée par un trou 
circulaire de deux pieds de diamètre, qui fert 
de paflage au jour & à la fumée » & où Ton 
élevé une perche portant un fanon ; ainfi TsU 
tre eft placé au deflbus dans le milieu de la . 



M. le B. de Tott ne parle pas de In natte, & 
dit que le comble n'eft formé que par une vingtai- 
nes de baguettes réunies par le bout, ou attachées 
au cercle qui forme Toiivcrturc 5 de plus que Ton 
y peut brûler du bois de corile , du moins dans 
celle du Khane. Il ajoute que ces tentes (e plient 
& fe déplient j il eft vrai qu'il ne parlç que des ten- 
tes militaim on de ctm]^agne« 

e 
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tente» & 4'oii y4>rûle des rofeaux h& des her- 

, bes feches au lieu de bois. La porte, recou- 
verte d'une natte, eft la plus étroite poilible, 
de forte qu'à peine y peut«oii pénétrer. Cet 
apartement milkaire eft meubl<^ d'une natte 

' de joncs , de deux -couffins rembourrés de 

, crin , d'une petite caifle de bois , d'un fabre, 
d'un arc avec fon car<}uois , ou quand c'eft 
un Tatare à ion aiie , d'iip fufil avec des pi» 
ftolets. A quelques pas de la fienne il -a 
, une féconde pour laîemme & ies eufans, & 
. c'eft là qu'eft la batterie ée cuifine, conûftant 
en une grofle & une petite marmite de fer> 
un trépié, & deux^u trpis ^latsde bois. Ces 
tentes fe pofent toutes -montées fur les voitu* 
res pour être tranfportées d'un lieu à l'autre. 
On élevé à côté celles qui fervent d'itables 
aux beftîaux, & de magaxm ou -de grange ; 
celles - ci font la plupart de tofeaux cimentés 
avec du iumier en guife de laprtîen Ënfin 
. le tout forme une habitation entourée d'un 
enclos 4e xplèaux en guife de haie: dans les 
villages, il y a toujours ûn intervalle de |o 

. à éo pas entre chacune^ & dans le milieu de 
toutes, on laiile une place. ordinairemei^aron* 
de, où les jeunes Tatares s'exercent fur une 
colline de fable , une autre place fert pour le 
Ûgjami ou la tnofquée , qui eft petite > fans 
minaret, quarrée &«a pierres, couverte de 
tuiles creufes , mais plus approchante de nos 
étables que -de oios temples. 
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LA CRIMÉE. (^7) 

Les Tatates Nogais font Mahométans Son- 

nites, comme les Krimes; mais le fyftème 
de leur propre feâe ne leur ei\ pas bien fa- . 
vamment connu, & même le jeûne & ks 
autres pratiques ne ïont pas bien fcrupuleu- 
fement pbfervces parmi eux. Us ont retenu 
beaucoup de fuperftidons idolâtres des Mon- 
goles ; par exemple , ils mettent toujours fur 
les haies des tètes de cheval 9 ils regatdent 
Chaque treizième année comme fatale, 8c6^ 
Mai$ d'un autre coté, ils n'inquiécent jamais 
, perlbnne pour caufe de religion , & ne font 
point curieux du tout de faire des profélytes. 

Us portent dans les villes de Krimée les 
produâiôns de leur pays 9 & y si^hetent tout 
ce dont ils ont befoin. L'orge , le millet 9 le 
beurre* le miel» la cire» la laine, les peaux - 
de moutons , &c (ont les principaux articles 
de leur débit, qui s'exportent de Gœslevé 
pour Conftantinople. Leurs chevaux & 
leurs bœufs paâènt pour la plus grande par> 
tie aux RuHes & aux Polonois. Depuis que 
Kilbourouni apartient aux Ruiiès, on pour- 
roit y faire paffer la plus grande partie du 
commerce, du Nogaï. 

Ce pays n'a point de villes. U y en avoit . 
autrefois quelques unes ftir le Dniepr, mais 
elles font ruinées. Voici donc les endroits 
les plus remarquables qui s'y trouvent 

I, j^lecfiki\ dans une îsle du Dniepr , non loin de 
Tendroit où il fe jette dans lé Liniane , étolt jadis 
ville plus célèbre que grande ; ' aujourd'hui ce 

e 2i 
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li'tft pins qu'un bourg & une petite fbrterefle. Lei 
Annales niiTes hii donnent le nom d^Oléche « & le 
Géographe de Nubie celui SAleski ; les Italiens , du 

tenis de la domination génoife , rappelloient Elice , 
Jlice & Erefle. En 1084 les Rufles l'enlevèrent aux 
Grecs, & la pcfiedoient encore en iiçj. Elle étoit 
d'une telle importance pour les négocians Italiens, 
quils donnoient fon nom au Dniepr , & Tappelloient 
fe fleuve d'Elice. Vers la. fin du 14e iiecle il y avoit 
* m couvent dt francifcains. Enfin les Kofaques de 
Saporoga y tinrent leur fetcha depuis 1711 jufqu'ea 

2. Aslant , petite fortcrclTc fur le Dniepr , fur le 
quel fe trou voit auiFi plus haut celle de KamènoJ 
Satoncs bâtie par les Rulfes en 1696 , mais rafée 
m 171 1 en conféquence du traité conchi far le 
Sroumeb 

j. Tenture' eft. le nom commun que les Tatarea 
donnent à plufieurs ides , comme ^o&i^. Tendra^ 
Terlagane ) &c. qui (fe ibnt formées d'une langue 
ik tenre fort étroite & fort longue , nommée autre* 

fois par les Grecs la carrière d'Achille {Dromos AcfiiU 
leuos.) Elle touchoit cependant à la terre ferme à 
peu près vers la moitié ; mais dès le fiecle après la 
^ailT. de J. C. elle commença à fe rompre & à for- 
mer des isles , de forte qu'il n'en paroiffoit plus au 
deflus des eaux que Iqs parties les plus élevées*. C'eft 
dans Guide de Ravenne qu'on les trouve pour la pre- 
mière fois nommées Dandaréons. Uempereur &>n» 
fiantin la nomme Jdara^ du mieux Tandanu Cet 
}sles font habitées par des pécheurs. 

4. On a déjà parlé à Fartide de h Ruflie, de Kil^ 
bourouni {Kin-bourn om Kœlbourn^ îiolbring ^ 
tourg & château fur la mer noire , à Fembouchure 
du Dniepr, vis-à-vis d'Occbakovè: il^partientàcette 
f uillance détruis 1774.) 
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IIL Le NOGAI occidental, 
oule lÉDISANE. 

Cette partie du Nogaï eft iituée entre le 
. Bog & le Dnieftr, ayant au S. E. la mer 
noire ^ & féparée au N. O. de la Pologne par 
le Kodyma & le Ieghorlik« La contrée qui 
entoure Ofou, autrement Otchakove, entre 
le limane du jBog & le Déligœl , apartient 
aux Turcs : le refte du pays eft fournis an 
Khane de Krimée. 

Avant la paix de 17749 le lédiiàne coni^ 
prenoit encore l'angle qui fe trouve entre le 
Bog & le Dniepr, & qui aujourd'hui eft à la 
Ruâîe» Le nom de lédifane n'eil pas ancien 
dans ces contrées; c'eft celui d'une puiflante 
horde de Nogaïst qui d'abord n'étoit que de 
7000 arcs ou familles , (nombre s'er- 
prime en tatare par lédi.fane), mais qui 
s'eft extraordinairément accrue dans la fuite* 
Cette horde vivoit errante dans les plaines 
entre le Volga & l'Oural (laïque), lorfque 
Choc Oerluk> Khane de Torgote 5 la fubju» 
gua en 1644. Elle fiit auflî fous l'obéiflànce 
du célèbre Âïouka, mais alors elle étoit pour 
la plus grande partie en .deçà du «Volga« 
Mais dès les tems d' Aïouka, l'an f 7lf Deli 
Soultane, Séraskier de Koubane, en emme- 
na quelques milliers de familles , qui furent 
enfuite tranfplantées fur les bords du Dniepr. 
Dans les troubles qui s'élevèrent après là 
mort d'Aïoidca dans le Torgote, le refte, foui 
la conduite de Batyr-Xaïdchi , abandonna ea 
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1728 leà contrées de delà le Done, pour ve- 
nir fe mettre fous la protedhon de la fublime 
forte & du Khane de Krimée^ & il leur fut 
affigné» comme à leurs compatriotes, le pays 
jd'eiure le Dniepr & le Dnieftr pour leur fé- 
pur. Alors cette borde s^ multiplia telle- 
ment & y devint fi puiflante, que s^étant fou- 
levée en X7fg elle fit defceiidre Alim-Ghîé- 
raï du trône de Krimée pour y placer Krim- 
Ghjéraï. En 1770 elle fe fournit de rechef 
à la fouveraineté de la Ruffie» & paffa d^elle 
même dans le Koubane. Et quoiqu^à la paix 
elle eut dû retourner dans ion premier féjour» 
. ' en 177^9 elle ne voulut jamais «Y entendre, 
& n'eft pas fortie du Koubane , du moins de 
. md, connoidauce. D'ailleurs ou a auili trouvé 
dans le pays d^aittres branches démembrées 
des anciennes hordes des Nogaïs d'Aftrakhan> 
fa voir les Ke litchi , anciens lu jets d^Aïouka, 
Ses MMdgjaky les Ktùiojakh les AUtches^ les 
Badrahj & les Afs^ & en outre les Ak^ïoit^ 
les Bahadines^ les One^Tchadir ^ &€. 
. Les qualités naturelles du pays font à-peu- 
près les mêmes que dans le Nogai orientaL 
Mais la partie du nord & de P(|ft eft remplie 
y de montagnes & de vallées, prefque toutes 
privées de lK>is & d'eau. La partie du Sud, 
vers la«mer, eft une plaine toute unie , où 
Ton ne trouve que rarement une colline de 
fable, & pas un arbre, pas un feul arbrilfeau. 
Le terroir y eft de même extrêmement fer. 
file i l'herbe y croit de la hauteur d'un hom- 
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me; le gibier s Y trouve dans la plus grande • 
abondance , & du tems où la horde de lédu 
iane y étoit encore, la campagne étoit cou- 
verte de troupeaux de brebis, de bœufs, 
de chevaux & de chameaux. Les Nogaiûs 
fe nonrrifletit de \w chair de tous ' ces anf- 
maux , de même que du millet , de Torge & 
du bled farraziq quils cultivent : du re(b ils^ * 
fe gouvernent & vivent précîfémcnt CQmme ' 

- ceux de Teft. 

Les rivières de cette partie font: le Ao^, 
en tatare A\-fou (c'elt-à.dire, eau blanche), 
le Dt$iefir ou Tour la Kodyma &]e Tchap^ , 
tchfphjy , qui fe jettent dï^ns le Bog : lé 
grand & îe petit Beretzatie , qui tous deux 
tjombent dans le lac de même nom, lequel - 
eommunique à la mer npire. L'O/bn, iOUf^ - 
hiiglî) & le Koiitchouk^ . Deligxl ou Teligol^ 
tombent dan$ deux lacs de même nom , 
de là dans la mer. Les trois Kougabtii for* 

' ment deux lacs qui n'ont point d'iflue. Il y ^ 
encore quelques rutfleaux qui £e jettçnt dans 
la mer. Le IegAorli{y le Tacfilik, le Mittu 
gonlj Komoroul y le Kourtchagane^ &c. 
fe jettent dans le Dnieftr i çiaîs la plupart 
ne font que deî? ruifleaux qui font à ftc dans 
rétê. Il y a auffi plufieurs lacs falans , dont 
les plus abondans ééoient le Uadgjigol^ & 
celui qui avoit dans fon voifiliage KatcAibej 

(n. 

Cette partie du Nogaï- a prefque toujours 
éprouvé un fort commun avec Tautre, & aveft ' 

t ' 
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la. Crimée. Après que les Kimmériens , les 
Skythes & les Ssirmates (ïazygues) s'y fifc, 
reut fuccédés, il fut occupé par une uiultitude 
immenfe de Ghetes iGitd)^ conduits par Boc- 
rebiftes » environ f 6 ans avant la naiflance 
de J. C. Mais après la. mort de ce conqué- 
rant» les Sarmates y rentrèrent» & furent 
fucceflîvement remplacés par les Alanes^ les 
GotheS't les Hounes, U$,AMtes (race fclavoue^ 
les Ôngres & les Boulgares^ dont les derniers 
reftes étoient les Berendéi^ enfuite par les 
P€tchinegues 9 les Konumes^ ^ & enfin par le^- 
Mongoles ou Tatares. Ceux*ci cependant (au 
rapport de Strykovski / p. 416 & 417)1 fu- 
ient expulfés en 1331 par Olguejrde prince 
des JJtaous (Lithuaniens) ou plutôt en 1996 
par Olguerde général du grand-prince Vitold*. 
Depuis ce tems<*là le pays fut habité par des 
Litaous & des Kofaques , & prit de ces der« 
niers le nom de plaines de Tcherkaffie î ju& 

Îiu'à ce qu'enfin , avant le commencement du 
eizieme fiecle , ils furent à leur tour expul- 
fés par les Khanes de Krimée , qui y établi- 
rent à leur place des peuples Nogaïs. Vers 
le Dnieftr on y trouve des cniigrans Pùlnes 
(Polonois) & Flaques {ortis de la Moldavie i 
mais dènt les habitations furent abandonnées 
ou détruites dans la dernière guerre. 

Les lieux les plus confidérables du Nogaî 
occidental ibnt les fuivans : 

1. Balta ou Balda^ petite ville fur le Kodyma» 
vis * à - vis f aleotzeio , bourg polQaQi& Les Kofiii» 
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ques Saporogues ayant commis quelqne excès en cet 
endroit en 1767, les Turcs en prirent prétexte de 
déclarer la guerre à la Ruflie Vannée fuivante,, & en 
1770 il fut prefqu'entiàrementdémiit par l'armée dfu 
comte de Panjn. 

2. Doubafari y autre petite ville fur le Dnieftr » 
peu éloignée des frontières de Pologne ; les maifons y 
font de bois, & les habitans prefque tous Valaques 
fàifant le commerce* Elle fut .brûlée par les Ruiles 
en 1769. 

9. lenghi ' Douai t ordinairement lar^i - douui ^ 
bourg fur la mer , avec une rade & une citadelle. 

4* Vozia autre endroit de la même force vis-à^vis 
le précédent. 

^. Katchibéjy étoit autrefois une place importaoK 
te de commerce fur b mer noire, non loin de rem» 
bouchure dû Dnieftr , for-tout fous la domination 
des Litaous (Lithuaniens), où elle débitoit beaucoup 
de grains & de fcl. Aujourd'hui Ion n'en trouve 
fas même les ruines. 

IV. Le BQUDGJAK, 
ou partie de la BESSSaRABIë qui aparti^ 

au Khane de Krimée. 

La BeJJarabie , ou le Boudgjak , eft iituéç 
entre le Dnieftr & le Danube, la mer nollre 
& la Moldavie. La plus grande partie de ce 
pa}r8» ou celle qui forme le Boudgjak pror 
pre , dépend immédiatement du Khane de 
Krimée depuis 1774* Mais le canton à^Ak^ 
àjimûme , au bord de la mer noire , celui d« 
Kilia^ & celui éClsmaïl y tous deux fur le 
Danube, font avec Bender fous la domina* 
tion Ottomane: on en a parlé plus haut. 

Le Koudgjak n'eft qu\nie plaine , fans 
montagne & fans bois, mais du fol le plus 
fécond , produi&nt une quantité prodigieufct 

e f 
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-de grains de toute efpece & de la meilleure 
qualité, & de Therbe auffi grande que celle 
.du lédifàne: dû refte manquant d'eau dans 
les chaleurs, où le plus grand fleuve du 
pays , le Xoghylnik même fe trouve à fec, 
de forte que très*fouvent les beftiaux y pé* 
rilîent de foif. Mais l'automne, quieft la fai- 
fon.des pluies dans le fioudgjak) y fait nai« 
tre tout à coup une multitude innombrable 
de ruiifeaux qui coupent le pays de tout co- 
té 9 & il fe trouve couvert de marais , de 
bourbiers & de mares ou flaques. On a cher- 
ché à remédier en quelque forte au manque 
d'eau pendant Tété i en creufant par-tout dies 
puits très-profonds, de forte que chez les Ta-^ 
tares Boudgjaques on en a fait , comme eia 
orient, une œuvre méritoire & une pratique 
de religion. 

Au défeut de bois , ils brûlent la fiente des 
beftiaux, après Ta voir fait fécher au fbleiL 
Ils ont fait à la vérité un traité avec les Ko- 
drertes , qui habitent la forêt de Kighietche 
en Moldavie, fur lés frontières de Befiârabie, 
qui leur livrent en conféquençe une quantité 
déterminée de trbncs équâris} mais il s'en 
faut beaucoup qu*elle leur fuffife. 
. Les Boudgjakes cultivent du bled, du fei- 
gle , de l'oige & du millet ; Porge y rend 
60 pour un, & le mil plus de cent. Les 
Chrétiens qui font dans les diftrids de Kilia 
& d'Ifm^l, y cultivent auffi de la vigne. Le 
fuperâu des grains .& des autres prpduâions» 
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Ce portent à Akkjirmane & à Kilia. Ces Ta* 
tares ont àe grands troupeaux de bétail tant 
à cornes qu^à laine , & ils élèvent beaucoup 
de ruches, mais fur-tout de chevaux, qui font 
en général plus gros & meilleurs que ceux de 
Krimée. Les chevaux fauvages y font auiH 
très-communs ; en automne » quand le pays 
efl: devenu marécageux, ils en font la chaffe, 
loit pour les tuer (& les manger), foit pour 
les prendre vife. Le mouâon s'y trouve auffi ; 
on y voit & là des buffles, mais le bifon 
(bœuf à boffe) y eft plus commun, Lescerf^ 
les daims , les rennf ds , les loùps-cerviers t 
les loups, les lièvres, y font en foule : mais . - 
rhitloiro naturelle de ces contrées n'eft en* 
core qtié très, imparfaitement eonnue. 

Les peuples TAraques étoientles Aborig- 
henes (c'eft*à*dire» les premiers habitans 
de ce pays,) qui fut comme eux fiibjugué par 
les Skythes , d'où il fut nommé défera de 
Skythie^ dans lequei (& dans lelédi&ne). 
Tarmée Perfe, conduite par Darius, eut tant 
à fouârir. Dans la fuite, les Skythes ayant 
été en partie exterminés par les Sartnates en- 
viron 380 ans avant h naiffance de J. C. , 
les & autres Thraques commencèrent 

à gagner les bords du Danube , & à s'établir 
dans ces contrées. L'an 29a avant la naif- 
iànce de J. C. lorfque Lyfimachus fit la 
guerre à ces Gbetes, ils étoient en poiTeffion 
' de toute la plaine, du moins jufqu'au Dnieftr, 
qui en prenoit le nom de^JépÊrt dê GAMh ' 
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Environ douze ans après , on y vit paroîtrfc 
les Bqftarfies , qui peuplèrent au moins une 
paftie de ce pays , avec les isles que le Da*. - 
iiube forme par fes embouchures, & Pan 
avant J. C. ies laz{jfgues , chaûes de leurs an» 
tiennes demeures , vinrent i'y établir à coti 
des Baftarnes , d'où s étant retirés pour la plu- 
part dans la Dakie occidentale quarante ans 
après , ils furent remplacés par les K/ioxola" 
nés 9 parmi lefquels ou vit auilî paroitre peur 
à-peu des Tagres & d'autres Alanes. Cepen^ 
dantlesBaftarnes y gardèrent leurs habitations, 
juiqu'à ce qu^enfin l'empereur Prabus les 
tranfporta dans la Thraquie ( Thracid). 

Enfin arrivèrent les Gothes^ qui commen- 
cèrent à le répandre dans ces contrées » & 
liibjuguerent les autres peuples qu'ils y trou- . 
verent: mais en .976 Ijss Hounes parurent à 
leur tour f & tous les Gothes' qui n'avoient 
pas cherché un afyle de l'autre coté du Da« 
nube» furent obligés de fe foumettre. £11^ 
fiiite ces barbares ayant perdu» après la mort 
de leur roi Attila , toutes leurs autres con- 
jquètes » ils fe maintinrent néanmoins quel- 
que tems dans ces contrées , qui en prirent 
le nom de Hounnivary jufqu'à ce qu'en 469 
les armes viâorieufes des Ongtes & des houl-- 
gârês les forcèrent à leur toiur de paflèr le 
Danube. Ce fut peu après cette époque que 
pluiieurs races Sclavones commencèrent à s'é- 
tendre dans ce pays , dont peu-à-peu ils fe 
{ejadirent maUres. 



V 
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En f do & après » tous ces Sdaves» Ongres 
& Boulgares furent contraints de (e ibu* 
mettre aux Vares & aux K/iouhues (ce font 
les Avares) > ce qui dura julqu'en6^f , que 
Kouvrate , prince des Ongres & des Boulga* 
rés , fecoua ce nouveau joug, & impolk lui- 
même le (len aux Sclaves. £t quoique ea 
679 la plus grande partie de ces peuples 
euflent reçu celui des Khatzares , cependant 
les Boulgares qui avoient pafle le Danube, & 
) maintinrent toujours en poûeflion de la Beflà* 
rabie , & même dans la fouveraineté fur les ^ 
faces iclavones de cette partie, paivi lesquels 
les les Loutitches & les Tiverzes font celles 
dont les noms fe font ùk connoitre avec le 
tems. 

Ceci dura jufqu'à Parrivée des Ongres chaf- 
(ts en g 8^ l^s Petchénegues des pays qui 
» ibnt par delà le Dniepr. « Cependant leur îém 
jour fut de courte durée , puifque douze ans 
après ils gagnèrent la Grande-Mashrie (Mora« 
vie) , & alors les Fttchinefues s^étendirent 
dans la BeiTarabie , de même que dans la Va« 
laquie & la Moldavie. Mais Ûs y furent in# 
quiétés par les Komaues COutzes , Polovtzes), 
%ui les avoient déjà chaâes des plaines en- 
tre le Volga & l'Oural (ou laik)^ & preiies 
de rechef par eux dans leurs habitations d'Eu- 
rope, dès le commencement du onzième 
fiecle , ils furent obligés en 1087 de f^ 
ver en foule de l'autre coté du Danube. Ce- 
pendant il en reila beaucoup en deçà du 
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fleuve, qui ne furent contrainte de le paâçf 
à leur tour qu'en i la^, de forte que ce ne 

fut que fur les frontières 4e Ruflîe & de Hon- 
grie qu'il en relta encore un certain nombre. 

Les Komanes reftérent donc en poflêflîon 
de la Beiiarabie , de même que de pluGeurs 
autres p^ys ; niais en 12^7 & jufqu'en 124I9 
leur vafte empire ayant été détruit par les 
Mongoles ou Tatares , ils furent eii partie ex- 
terminés y en partie réduits en eicla vage 9 les 

^ autres contraints de fuir en Hongrie, en Grè- 
ce & dans J'AHe mineure. Ce qui en refta 

' dans le pays, fut fournis aux Tatares , & la 
Belfarabie fut de tous ceux qu'ils avoient pot 
fëdés , celui où il en refta le plus grand nom- 
bre gouvernés par leurs propres princes dont 
l'un nommé fieifarab les fit appeller de mè- 
me« L^ai!chidiacre anonyme de Ghnefen , 
qui a écrit fa chronique jufqu'à Tannée i59f, 
leur donne ce nom (Befarâbeni^ le premier 
fous Tannée 125*9'^). Sous le prince Oldamoiic 
ils formercntle projet en 1282 de conquérir la 
Hongrie , &; quoiqu'ils échouaiTent , ils la 
molâterent coadmiellement dans la fuite par 
leurs incurfions. En 1^46 leur prince ou 

. Bali Khane, qui réûdoit à Karabouna^ envoya 
du fecours à Timpératrioe de Bixante, Anne 
de Savoie, contre Jean Kantakouzene. A cet- 
te époque ils avoient , pour la plupart em- 

^ y. De Sofliinersbcrg T. I. p. 82, & fur-tout Basko^ 
ibidem I p. 73. ^ue l'archidiacre a eu Tous les >eu^« 
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bcafla le chrifijanirme » ^& quoiqu' entourés de 

Grecs de tout coté, les fraucifcains de Hon- 
gipie réuffîrent à les confer ver à réglife latine. 

Cependant les Vlaques, qui s'éteudoient 
de plus en plus^ inquiétèrent auffi & refler- 
rerent les Komanes. Les Voîevodes de la 
A^alaquie Tranfalpine & ceux de la Moldavie 
«'approprièrent tour a tour la Beflarabie. En 
159« le prince Vakquè Vhd requt de Vla- 
dislave, roi de Hongrie & de Pologne, Tinve- 
ftiture du Palatinat de Beflarabie. Myrza^ 
fan fuccefleur, la pofleda en 1^99^ mais en 
1412 elle paflàau prince de Moldavie, Âlexan-^ 
dre. Selon le traité de partage conclu eii^ 
tre Sigismond de Hongrie & Vladislave de 
Pologne ,^fûr les domaines d'Alexandre , la 
moitié feptentrionale de la BefTarabie , avec 
Akkjirmane , devoit pafler au fécond , & le • 
xefte avec Kilia au premier. Mais le tout ne 
refta pas moins aux Moldaves» & les filsd'AIe» 
xandre , Elk & Etienne , le la partagèrent en 
I434> le premier eue Kilia» le fécond Akkjir- 
mane. Pierre abandonna Kilia à la Hongrie 
en 1448. En 1469 le célèbre Drakoul^ 
prince de Valaquié^ pofledoit la Befi&rabie ; 
mais il la céda en 1474 à Mahomet II, qui 
eh nomma Thotruche gouverneur. Les Mol- 
daves s'en tendirent maîtres de nouveau fous 
Etienne lelgrand en 148a. Mais au bout 
de deux an*, laprife de Kilia & d'Akkjirma- 
ne par les Ottomans la fit palfor fous leur do- 
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IDination , & ils en ont Sàit une province im« 
médiate de leur empire. 

Sous le gouvernement turc elle (e dépeupla 

confidérabletnent : il y refta encore des Ko-^ 
nianes & des Vlaques, mais en petit nombre, 
C'eft pourquoi Ton y fit pafler en 1^69* trente 
mille familles de Nogaïs d'Aftrakhane , que 
les Turcs & les Tatares de Crimée avoient 
• retirés des bords du Volga » après avoir échoué 
dans leur dellbin de réunir ce fleuve avec le 
Done : ce font ces Nogaïs que Ton nomme 
Tatares du Boudgjak. Us forment la plus 
grande partie des habitans du pays , cepen- 
dant il demeure encore beaucoup de Vlaques 
fuit dans les villes , (bit dans la campagne , 
fur. tout vers le Danube & le Dnieftr. Il y 
refte encore desKomanes, & un prêtre qui leur* 
fut envoyé en 1 70^ de Tirnau en Hongrie » 
les trouva encore bons catholiques. 

Les Tatares Boudgjakes ont pris ce nom 
du bourg qui le porte , fur le limane du 
Dnieftr, & qui fut d'abord leur chef-lieu. 
Selon le prince Gintemir leurs principales 
femilles font celle iïOrak-Ogli Se celle d'O- 
rumhtte^Ogli. ils ont été aâez forts pour met^ 
tre à 40,000 hommes {ur pié. Us font 
très inquiets , très-portés pour la liberté, & 
ont tenté à toute occafîon de fecouer le joug" 
dçs Ottomans , ou du Khane de Krimée à 

♦ qui 

* ^) Sdoa Is Gé^apbii contrée » !• nom dé Bou^nk 
fignific lu angle om coin* 
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qui ils ont ^té abandonnés i ils ibrit {bti« 

levés plus d'une fois, &ont fouvent tente de 
quitter tçe pays , qui leur déplaît ioit par le 
maîique d'^eau , foit par le voîGnage des Turcs. 
Enfin , eu août 1 770 , après s'être mis fous 
la proteâion de la Ruifie , ils Ibnt venus à ' 
bout d'exécuter leur deflein , & fe font reti- 
rés dans le Koubane, où ils font encore» autaui; 
qu'il eftjiotoire. Cependant en. 17 74, à la paix, 
ils furent abandonnés au Khane de Krimée, de 
même que le pays du Boudgjak. Mais eii 
1777 les différends furvenûs entre la Porta 
& le Kh-ane Cliahine. Ghjeraï , ont donné lieu 
au ISkchsL de Beuder de s'emparer du Boud* 
g)ak , après en airoir diafle tous les officiers 
du Khane. 

Les Boudgjahs tirent leurs reâburces de 

leurs troupeaux, tant de chevaux que d'au* . 
tre bétail gros & petit, & de l'agriculture 
qu'ils exercent plus affidument que les autres 
Nogaïs. Ils en ont une autre non moins im- 
portante dans le pillage , qu'ils exercent fur- 
tout en Moldavie , où ils vont piller les viU 
loges , emmenant non feulement les beftiaux, 
mais encore les habitans qu'ils vendent en« 
fuite à Conftantinople pour des Rniles. Mats 
les Moldaves fe veuigent fouvent par le t:a- 
lion, & parmi eux c'eft un des devoirs 
chrétien que d'affommer un Tatare. Néan- 
moins les Tatares font aii demeurant de 
fortjbonnes gens 9 de bon cœur, de bonne 
fois hûipitaliers , braves. Ils reâemblent^aiU 
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« 

imtement aux autres Nogaïs dans leurs moeurs^ 

leurs ufages, leur manière de vivre, leur 
langage,* leur culte. Us font gouvernés par 
leurs MourTes , qui envoient des députés aux 
Diètes de Krimée. Souvent le Khane leur 
donne pout gouverneur un Soltane (ou prince 
du fang) avec le titre de Séraskjer ; fouvent 
il réfide lui-même parmi eux, ^ alors c'eft 
k ville de Kaouchane qui reçoit ià cqpr. 
Les principaux fleuves duBoudgjak, outre 
^ le Danube , en tatare Donnai^ & le Dniejir^ 
, ou Twrla^ qui fe rend à Ist mer par le lac 
Vidovo^ ou Ovidouloui 5 de KtiFarabie, au- 
trement nommé Limane du Daieftr, font: 
\s Koglîylmk^onKomdml^^ ci-devaiit le fleuve 
blanc, ou en grec Afpros Fotamos^ qui Te 
perd dans le golfe de Safyi > le Botm ou 
Saouckane , qui tombe dans le Dnieftr ; les 
dQuxIalfoug^ qui avec le Kougna^ les deux 
Saiimtzaf & d'autres rivières, fe tendent 
dans le Danube par le laç lalpouc/ie , le Kat'^ 
labouga s'y rend aufli après -avoir formé un 
lac de même nom^ & les deux TacAely{ par 
celui de Tttc/ie. Mais de toutes ces petite* 
rivières,^ à peine y en a tril une qui ait de 
i'eau pendant Tannée entière* 
* Les endroits les plus remarquables > ' font 
^ les fuivans: 

. I. Kaouchane ou Kàûuch€an^ & par les Molda» 
yes Kaoudicnji^ petite vilte Tur la rive drbite du 
Botna, dans une fitaatiôn agréable , quoiqu'entre des ^ 
rochers, à quatre lieues tatares de Bender & à vingt 
4e /ulia^ gcijt k càfitâie du Buud^idii msm fort 
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tnd'bitie, & le Khane y a un palars fur une hau- 
teur à rextrémité de la ville, qui fijt brûle avec une 
moitié de la capitale par les Nogaïs révoltés en 1769,. 

2. Eoudgjak^ village fur le Limanc du Dnieitr, 
qui étoit autrefois le chef-lieu des Nogaïs en Befla- 
xabie* .U £iut remarquer ici que tous les villages fur 
la rîve méridionale du Dnieftr, depuis ^nd^ ju(^ 
qu'à Akkjiermane ont été bâtis par les Moldaves dans 
ce iGecle» & fonc fot» la donùnatioa du JOume de 
Krimée. ^ 

}• Paianka^ forterdiê fbr lé Dnieftr. 

4. Tatar ' Bounar (Bounar de Tatarie), petite 
ville fur le Koghyinik, nommée anciennement Kara 
Bouna^ en grec Harhoonu, qui étoît la capitale des 
princes Komancs. Elle cft fituée fur une haute mon- 
tagne, ék, doit avoir été une ville forte & oooûdét^ 
èlC', à eh juger par plufieurs ruines qui s'y. trouvent 
Les Rudes la prirent en 1770. 

. Tobakt petite ville fur le lac {alpoiiche, à Feu- 
droit, ou le lalpoug s'y jeete. La ville de Tinte que 
tes Turcs ont détruite , étoit autrefois vis à vis. 

6. SalhoLiza^ fur le Botna, non loia de Kaoo- 
daane, eft .aulli une petite vilie« 

V. Le KOUBANE. 

Je comprends fous ce nom , non feulement 
les pays où ceux des Tatares Nogaïs que roai 
4ionime Koiibanes ^ ou Nogaïs noirs, ou pe- 
tits Nogaïs, vivent errans ou manans, mai^ 
encore tpos les diftriâs des tckerh^Jfei & dès 







1 





Depuis ]§ttaité de paix de 1774, les limites 
.ièpteniariouales de ce grand pays courent par 
une ligne droite auf milieu des terres qui ie* 
parent le Tchalbache du léye , jftC^u'à ]^ 
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fouroe du Doungoiisle qui tombe dans le Ma- 
iiytche : puis devenant orientale la ligne tra- 
Verie les montagnes Au nord au fud jufqu'aux 
fources du fleuve Koubane. V^rs le lùd une 
partie de la chaine du Caucaie iëparekKou* 
"bane de la Mrngrélie & de PAVkhafe propre 
(Abafa) , qui quoique fournis à la iuprématie 
de la Forte ) a *fes princes pai:ticulier^ dont 
la réfidence eft Anàkopia. Les hordes les 
plifô occidentales des Avkhaûes, vers les ri- 
X^ges ^e la mer noire , feconnoiflent la foti« 
veraineté du Khane, ou du moins l'ont re- 
connue julqu'à l'endroit environ où la rivière 
de ICapeti coule dans cette mer. Vers Toueft 
le Koubane a pour limites la voie ( lé détfoft) 
4e Kailà & la mer d'Aibve. Aujourd'hui îl 
s'en ^beaucoup que toutes les peuplades 
de ce 'pays, où il y en a un grand nombre, 
Ibient véptablement fujets du Kbane : phi* 
(leurs d'eritr'elles ^ furtout celles <lu fud-eft , 
vivent prefque dans rnidcpeudance^ou ne 
ireconnoiflent quë d^ihie manière limitée la 
ïuprématie de la Krimée. 

Le Koubane n'e^lt rien moins qu^miiforme 
^uaint âut'quâlites natmrelks. La côte desla 
Tner d'Albve , vers le nord , eft baiTe, cou- 
verte de marais , & de terrdns fangeux où 
croit une forêt nie joincs^ Plus bas & vers le 
détroit de KafFa, de même -que ^ la mer 
noire , la côte eft élevée & montagneuië» 
Les rivières de ces contins ^ fur-tout celles 
du Koubau^.^ ie partagent en pluiieuis biaa-^-r 
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dies, & leurs débordemens fréquens ne font # 
Ijrefque des environs qu'un grand marais. L'in- 
térieur du pays, par le nord du Koubane, 
dans toute l'étendue qui apartient ai^ Khane, 
n'elt qu'un grand défert (Steppe) fans bois, mais 
femé de petites collines & de maniieules, la 
plupart de fable , entremêlées de marais , 
de bourbiers, de lacs falans , de champs hu- 
mides couverts de joncs. Le fol y produit 
une herbe dure, comme celle des déferts 
en général , mais ea tskètnQ tems une quanF 
tité de plaQtes ufuelles excellentes. Les terrei 
qui font au pied du Caucafe forment un pays 
«de toute beauté , bien arrofé , & produiiànt 
'^utes les efpèces d'arbres & d'arbrifleaux , 
comme peupliers» cyprès, pêchers, coignaf- 
. fiers,' pruniers, néfliers, mfttiere;, noyers ^ 
frênes , rofiers , &c. abondant en fontaines 
falaiites& en lacs £ilans, furtout vers le bas 
Koubane , qui offre mènie plufieurs fources 
de pétrole. (Mais il faudra laiifer à un Gulden- 
ftsedt le foin de nous faire connoitre l'hi- 
fioire naturelle de ces contrées, & quant auai 
révolutions politiques, j'enraporterai les plus 
remarquables, de même que de tout le pays 
qui ie trouve de là jufqu'au Done.) 

Autant que l'on peut remonter avec certi- 
tude dans l'hiftoire andenne , les côtes de la 
mer d'Afove, depuis le Done jnfqu'à Tem- 
bouchure la plus feptentrionale du Koubane» 
étoient habitées par Un peuple ou plutôt par * 
une multitude de peuplades connues fous le 
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imh commun de Sarwmies. Vera lés èmbocu. 

chures du Koubane, c'étoient les Shidres avec 
(l'autres peuples qui probablement étoientd'o^ 
xigine Thraque ou Kimmérienne. Cette côte 
4ut viûtée de très-bonne heure par les F/iœnû 
àifm & les Kariens » & plus tard par les 
Grecs (Greques, deirrok-on écrire. ) Avant 
le milieu dulixieme fiecle, avant la naillance 
«le J. C. les laniens & EoUem ihxdLiisû^ 
de TAfie mineure s'établirent fur les embou* 
. 4ihures du Do ne & du Kpubaue» & y bâtirent 
dles villes & des places de commerce, dont 

les principales ctoient Tariaïs-y P/ianagoria , 
Sl Hermmaffa^ la première fur le Done, les* 
étwL autres dans les tsles du Koubane. L'efL 
treme abondance de la pèche dans ces fleuves 
^ dans les autres rivières du pays» de même 
i)ue dans ks mers allitentes, mais iur^tout le 
commerce avantageux de ces colonies avec 
les peuples, voifins , les rendit bientôt opu« 
lentes. Les villes fituées fur le Koubane tom- 
berentf avec Pantikapacum de Krimée» 4^0 
•OS uvant la naiC ^e J. C , ibus la puiflance 
des Arkhseanaktides, qui étoient Lesbiens 
d'origine» &. s'étoient établis à HermonaiTa^ 
Spartacus les gouverna 4a ans après, , & le» 
rots de Bofporus fes liiccciîeurs les confer- 
verent jufqu'aux. tems.du grand Mithradate. ^ 
Cinq ans avant Alexandre, on voit tout le 
pays des Sarmates, dont la plupart étoient 
p^iies en Europe , habité par les laxamatesj 
W bUWMMi qui cent ^ tant d!annéesL après; 
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$y trouvent encore très-puilTans. Après eux 
ou voit parbkf e dans ces coatxées plufieurs de 
cette multitude de nations gue l'on a corn- 
prifes fous le nom à'Alanes ^ mais qui avoient 
dilFérentes origines, & ne parloieat pas la 
même langue. Les plus remarquables étoient 
les Aorfcs 9 qui s'établirent fur le Don^ & fe 
répandirent auilî dans P£urope , & les Sirê^ 
ques qui s'étendirent au deflbiis des Aorfès 
vers le fud depuis la mer d'Afove jufqu'au 
Volga. Cette nation- & fon nom même & 
retrouvent encore aujourd'hui parmi les 
iTcherkajfis^ dont différentes hordes . s'^pa- 
ment peu à peu des contrées fîtuées au fud 
du Koubane, des l'an 1 9 après la n. de J. G. , à ce 
qu'il paroît; fa voir, les TfikhiS (Afs, lafy, 
Adigues) du pays des Sindres , des Lases le; 
des Kerketes ; les Abafgiies (Abafà , Av^ 

Jdiafles) de celui des Heniokhes (Sahigues)^ 
&c. &c. Quant aux peuples vaincus, ils ga- 
gnèrent tous la Kolldude , ou bien il en re- 
fta encore un petit nombre qui fe maintînt 
quelque tems dans des retraites de difficile 
accès. . 
. Vers Tannée 112 avant J. C. les. villet 
grecques des bords du Koubane pafferent en» 
tre les mains du grand Mithradate , & queU 
qu^.'uns defes premiers fucceâeurs s'afliu 
jettirent encore toutes les petites hordes des 
bords de la mer . d'Afove jufqu^au Dohe, y 
compris la ville même de Tanaïs. Mais Wn^ 
«uriion àt^Howm^efi £c changer, de ^9 
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i tottt le pays. Quantité d'Alanes forent cfaa£- 

fés vçrs TEurope , & ceux qui tiefterent , reC- 
leirés , à ce qu'il paroit , jufqu'au pied du 
Caucafe. Uempire dei Bofporus fut anéanti. 
Les Ongres & les Boulgarei fuccéderent aux 
Hounes au bout de 90 ans» & ce fut de là 
quMIs firent la conquête de la Krimée & le 

' P^ys entre le Done & ie ûniellr. Les 

Outigoares^ Tune des . hordes Ongres^» au 
retour de cette expédition , ramenèrent en 
Aûe pluiieurs Gothes de la Krimée » auxquels 
ils alignèrent des habitations dans Tisle de 
•Tan^^ne, tandis qu'eux-mêmes habitèrent dès 
' lirsles pays d'entre le Done & le*Koubane; 
Procope donne i leur pays le nom A^EuIyfia* 
Mais a\mnt la moitié dufixieme (lecle, ils fu- 
rent chafles par les Savires d'une partie cte 
leurs poireflîons ; & dans le refte du même. 

. .iîecle ils furent fubjugués dabord par ks 
tes & les Khotm$s (Avares ^ , enfuite par les 
Tnrqties (Turcs). Dans la fuite il paroit qu'ils 
tombèrent fous la puiifance de Kouvrate * 
prince des Ongres & des Boulgares d'Europe, 
qu'il avoit délivrés en du joug des Vares 
& des Khounes. Kotrag ^ l'un de fes fils » 
régna eniuite Air les Outigoures» Mais elf 
679 les Khntzctres fubjuguerent tous les peu- ' 
pies de la côte, depuis le détroit de £^bi, 
^ifqu'au Done, & pouflerent même leurs ron- 
quêtes jufqu'en Europe. Le- royaume qu'ils 
fondèrent dura ans. 

. : Cependant le Chridiaiiiime s'istoit . établi 
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chez les Tfikhes & chez les Avkhaiiès , prin» 
cipalement pendant le règne de Juftimeû 
le grand. En ^ }6 les TfikheS avoi^ntxléja un 
évèque à Niiopfisj qui en 840 fut érigée eti 
ardievèchér transféré à Tamane (Metrac/ia) 
vers la fin du onzième ûecle, & qualifté de. 
Métropole au quatorzième* On y céiébrok 
en grec & fuivant le rit grec ; mais les prê- 
tres étoîent fi ignorans, que les cérémonie» 
du Chriftianifine le trouvoient défigurées par 
plufieurs pratiques de ridolâtrie qu*il avoit 
remplacée. Au commencement de la période 
des Khatnres, les villes grecques du Koubane 
fubfiftoient encore, & c'eftfous cette époque 
que Ton trouve pour la première fois le nom 
de la ville de Tamane (en grec T\mf}. 

U faut préfumer que les empereurs de By* 
aante aient exercé ou prétendu s^aiïroger la 
fouveraineté de ces villes, puifque Pon trouve 
au nombre de leurs provinces la Tfikhie, 
qui n'en &ifoit qu'une avec celle de Kher« 
fone. Cétoient proprement les Khatzares 
qui jouiiToient de tout pouvoir dans ces oon«< 
trées , & Pempire Ae ce peupla fut pendant 
long-tems le plus puifFant & le plus floriC 
jàut de cette partie de l'orient Mais en gg^ 
l'irruption des Petchénégues. & la déierttoti 
des Ongres leur firent perdre toutes leurs' 
podeiËons d^Ëurope , & ne conferverenl* 
que ce qui eft entre le Koubane & le Done, 
avec la partie du bord oriental & méridio- 
nal de M demiecâeave,. iuf^'à.Sarkel S^m 

f 5 - 
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|)ays des Vyatitches y qui leur fut enlevée 
pat les RoùfTes (Kuûes) (bus Svéiatoslave en 
9^^. En&ite tttte nation liguée avec les 
Grecs de Byzante , envahit en loié (ou plu- 
tôt en loif les provinces de la mer d'Afove^ 
renverferent le trône des Khatzares, & {bi% 
merent dans Tisle & dans la ville de Tamane 
(en ruiTe TmouiarakAane ou Tomoutçrj^l^ane^ 
une principauté rulTe dont les Khatzares & 
les Tiîkhes (en ruife lajy) ll^eac pendant 
quelque tems tributaires. 
' Mais vers la fin du onzième fieclô, il pa*. 
roit que les troubles inteliins de la Ruûia 
lui firent perdre cette principauté : le norcb 
ell du Koubane fut envahi par les Komanes 
ou Poiovfzes » & le fud avec Toueft par les 
Tiîkhes & les autres hordes Teherkaâfes qui 
s'cteudoient toujours de plus en plus vers le 
nord,* & dés lors habitoient déjà autour des 
embouchurès,du Donc & du Volga. Afove 
(Tana) & Tamaue (plus fouvent alors nom« 
mée Matriga) , continuèrent d'être les pcin# 
cipales villes de commerce, très - fréquentées 
auflî depuis '1^104 par ieç négocians d'Italie, 
' Enfin Tan 1 22 1 (iit l'époque de rinvafion défi 
Mongoles, & du fac d'Afovej ce torrent dé Bar- 
bares extermina en 1 237 les Komanes» les cha{^ 
ia, .les fubjugua en partie^ tandis queles Tfikhes 
du Koubane firent une réfiftance vigou- 
reufe, & ne purent être domptés qii'«n 1277* 
par le Khane Mangou-Timour & par le ce- . 
Nogaï. Les ^ Mongoles, troov^eiiti 
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donc alors maîtres de Tamane & d'Afove ; 
mais la foumidion des Xlikhes & des .autres 
Tdierkaâès ne (ut jamais que bien douteuie 
& fort conditionnelle i ils conferverent même 
leur indéjpendance dans les difiriâs de bois * 
& de montagnes qu'ils occupoient » flt (i ceitr 
de la plaine reconnurent la fouveraineté des 
Mongoles » ce ne fut qu'autant qu'ils s'y trou^ 
verent abfolument forcés. Ils occupèrent 
encore pendant cet intervalle toute la côte 
orientale de la mer d'Afove jufqu'au Done* 
Ils s'emparèrent de Kierche dans la Krimée, 
firent fouvent des incurfions. dans cette (ire& 
qu'isle & dans d'autres contrées d'Europe « 
furent la tige ou la baie des peuplades Kofa. 
ques qui paroiilbient alors 9 & fondèrent en 
Egypte une célèbre DynàSàm^ 

Les moines de St. françois portèrent aufll 
dans ces. contrées la religion catholique. Vir* 
fac/if, l'un des princes Tfikhes, fe doiina 
en 1339 ^- réglife romaine, & en 1439 ces 
peuples eurent à Tamane (Matriga) un dx^ 
chevêche catholique. Se deux évèchés à Syba 
& à Loukouki cependant la plus grande par* 
tie des Tcherkaffes refia fidèle à l'églife grec4 
que. En 1595- le grand Timour entra dans 
le pays des Tiikhes, dévafta leurs habitations^ 
iaccagea la ville de Koubane, & fit un dégât 
horrible; mais ils ne- perdirent point courage 
& défeudkent vaillamment leur liberté. )\ eft 
vrai que les Ottomans prirent vers Tan 1484 
Jbss. . vilk^ Mi ^<les^ iui:cei:e4è& M Tamane ^ és> 
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Temrotlke, &d'Atchauk, fur les emboudiu- 

res du Koubane, & ils doivent même avoir 
iubjugué dans cette occafioa.les reftes des 
Gothes de Tamane ; mais ils ne fe fournirent 
* point les Tcherkafles pour cela > d'ailleurs 
ik ne cherchoient qu^à s'aAurer la pofleifion 
du détroit de KatFa & de la mer d'Afove. Jut 
qu'à leur dernière guerre avec la Ruffie,.^ils 
oHit tenu dans les places pour gouverneur un 
Sandgjak-bacha , qui d'abord fut foumis au 
Béghjilerbéghji de Roum-ili» puis à celui de 
Kay£i» & ils partageoient le produit des péa- 
ges avec le Khane de Krimée. Enfin à la paix 
de 1774 la Porte ottomane a cédé fes pofle& 
fions dans ce pays , quoiqu'elle n'évacuât pas 
Tamaue & Temrouk, en contravention du 
traité » jufqu'à ce qu'enfin Chahine - Ghjéraî 
fbutenu par les Rulfes en chalTa les troupes 
turques au commencement de 1777» 

Dani^ le commencement de la périodç. ot- 
tomane , les Khanes de Krimée n'avoient en. 
eore aucune autorité dans le Koubane ; c'é* 
toient ceux d'Aftrakhane qui prétendoient à 
la fouveiaineté, quoique proprement le pays 
fût fous la.domination de petits princes Tcher* 
kaifes , outxe différentes^ bandes de ces peu* 
pies qui erroient ça & là fans reconnoîtro de 
(bnverain. Voici principales hordes Tcher* 
kafles nommés pour 1487 par Jofàphat Bar- 
baro ; fa voir: i) Kremouk ou Kromouki 
%) K/iippikAfj peutètre Kipdgjak,\ Tetar^ 
fyjpi ou.T^n-fakoJia y ^).SQbaïi 5) Khsverthéï^ 
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<ni Kharbathéi ^ peut-être Katar dai 6) Af^ 

ou Alani. Mahomet- Ghjéraï eft le premier 
« Kliane de Krimée qui ait commencé à étendre 
fes domaines dans cette partie ^ {es liicceC 
feurs continuèrent cette entreprife, & relier- 
rerent les Tcherkaifes de plus en plus : ils 
les remplacèrent par de nombreufes hordes 
de Nogaïs d'Aftcakliane , partie enlevés à la 
guerre » paniç venus de leur plein gré des 
bords du Volga , pourfe mettre fous la pro- 
tedlion du Khane de Krimée , lors & après 
la deftruâion de Tempire d'Âlbr^hane. 

Ces Nogaïs , nommés petits Nogaïs ou 
Nogaïs noirs (Kara^Nogajler) ouKoubanes» 
ibnt aiilfi divifés en piufieurs hordes ou races, 
parmi lefquelles nous connoiilbns : i) les 
Ka[aiaoul \Kafiév5ku Kafiéva^kOulouffi) ^ Tune 
des plus conGdérables , ci-devant errante en- 
tre les embouchures du Koubane jufqu'à la 
fource du Manytche, aujourd'hui fixée en 
grande partie Tur la rivière de Laba: 2) les Naotu 
rous^Aottl^ qui font caufe ommune avec les 
précédens» & font enfemble autour de 1O9OOO 
iamilles : 5) une partie des ledichkoules & des 
Dgjemhoïlouk : 4) les Kas-polat^Aoul (^KafpaU 
iailùlou) 9 qui Ibnt auifi dans ce pays , à ce 
que je préfume: f) Kipdgjak ^ les Mtp^ 
& les howrlai^^ de même que les Mailebom 
cheSi môins autrefois. Enfin 7) depuis 
1770 les Boîidgjiiques^ les lédifanes^ les 7^- 
dich^ulSf & les PUmboïlouiq y font aulE 
• venus de Tautre côté du Done. Ces quatre 
dernières hordes pourroient retourner dans 
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}«urs premières demeures, mais elles en ont 
montré peu tfenvie , & font demeurées dan« 
le Konbane.jufqu'à aujourd'hui, autant que 
j'oiî fâche. L'on fait d'ailleurs que la partie 
ieptentrionale de« anciennes poâeflions Kou^ 
J)anes ont été cédées à la Ruflîe par la paix 
de Koutchouk-Kq^nardgi. 

On retrouve encore parmi les'Koubane» 
propres, la manière de vivre, les mœurs, 
le gouvernement, le culte, les ufages, des 
autres Nogaïs , à très-peu de chofe près : on 
les dit feulement encore un peu plus barba- 
res & plus dégoùtans que ceux d'Europe. 

Il y en a peu qui habitent dans des villa- 
ges; ils errent fans cefle d'un lieu à l'autre , 
^ ne font aucones lèmailles , fi ce n'eft de 
'juillet, dont ils garnirent quelques cantons 
des côtes de la mec^ d'Âfove. Cette culture 
faite , ils fe retirent avec leurs Oulouflès, & 
vont faire paitre leurs troupeaux immenfes. fur 
le plateau (Steppe,) (ur le bord des rivierçs de 
Kouma, de Koura, de Terek & de Malka, 
de même que fur les deux rivés du Koubane 
Jufqu'aûx montagnes; d'où ils revieiinent 
dans le Koubane & vers la mer d'Afove. Après 
avoir paifé Tété de cette manière, leur mil- 
let fe trouvant mûr, ils en font la récolte, 
& le gardent dans des tonnes fous la terre. 
]Exï£vÀte ils dre^nt leurs camps *le. long de la 
côte , & abandonnent leurs chevaux dans 1^ 
plateau pendant rhiver« V oilà du moins comr 
ment <^ peuples vivoient encore au comr 
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mencement de ce fiecle. Quoique le millet 
fbâè une portion importante de leur nourri» 
ture, il s'enfeut beaucoup qu'ils en cultivent 
aâez pour leur coiifummation , & ils foni 
contraints d'en acheter la plus grande partie 
des Tcherkaffes. Ils tirent le rertc de leur 
nourriture de leurs troupeaux, tant de bœu&^ 
que de brebis & de chevaux, & cette der* 
niere efpece eft' excellente chez eux. Le 
koumychie & .le botza font leurs boilTons les 
plus goûtées. Du refte ils l'emportent fur 
tous lès autres fujets du Khane pour le gout 
& le talent du pillage, & dans le temsque 

. les Kalmouks étoient encore dans leur voifi- 
nage , c'ctoit là encc'eux uija pomme de di£. 
corde perpétuelle* 

Les Tcherkafles du Koubane (pour les di* 
ftinguer de ceux des deux Kabarda) s'étoient 
arrêtés fur les bords du Done aulfi bien que 
fur ceux du Koubane, fur le premier ils For- 
mèrent, quoique mêlés de beaucoup de Ru& 
ies, le royaume des Kofaques du Don'e^ liir 

Je fécond ils conferverent la poffeflîon de tou- 
tes les isles du bas de ce fleuve, de toute 
fa rive méridionale jufqu'à la fouree, & des 
côtes de la mer noire jufquà Abafa. Cepeii* 
dant ceux. ci, qui étoient le plus aufud, fti* 
cent bientôtToumis par les Khanes de Krimée, 
quoiqu'ils ioient toujours gouvernés par leurs 
propres Beghis, qui payent à ce prince un 
tribut confiftant en pelleteries, en miel, & 
en jeunes ekiaves des deux fexes. Les SoJt- 
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tanes ou prinoes de la famille de Ghjeraî» 
fe trouvent eu aiOTez grand nombre çhez eux, 
& n'y vivent que çomme Gmples particuliers» 
fans fe n^èler du gouvernement en diicune 
manière , (1 ce n'eft lorfqu'ils ont (il jj^r le^irs 
liaifbns* le former un parti dans la nation. 

Ces Tcherkallts prennent eux - mêmes le 
nom à'Adigites i les Grecs & les Italiens les 
nomment Tjikfies\ les Rufies lafys j ils ont 
aui& pojté le nom dM/. Les Rufles donnent 
encore aujourd'hui celui de lalys aux habi« 
tans de Tamane & des autres isles. Lês Ta- 
tares les nomment Adalar^ les Turcs Karom 
TcAerkjesler (Circailiens-noir^. Us font divu 
fés en plufieurs hordes, comme celles des 
jida., des DgjcQiis^ des Boc/iadouk^ des K/ia* 
' toukaï, des Kemergoui^ des Befslini^ &c Us 
ont trois diftindions de rang, ou conditions: 
nobles, valfaux, efclaves. Leur langage dif- 
fère peu du dialeâe des deux Kabarda ; mais 
quoiqu'il ait dans le fonds communauté d'o- 
rigine avec celui des Avkhaifes, leurs idiomes 
dirent abfolument , & ils- ne s^entend^t 
point. D'ailleurs on ne connoit .à cet idiome 
4'analogie avec aucune autre du monde en« 
tier : il fe prononce fortement du gofier, fans 
être pourtant défagréable. 

En général les Tcherkaâes font grands , 
bien faits , d'une belle phyfionomie , d'ex- ■ 
cellente complexion y ils ont un grand fond 
de bon fens naturel, font braves , ambitieux, 
entreprenais & hofpitaliers. Leurs femmes 

fur*tout 
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iiir.tout font eti grande réputation de beaut^ 

& de vivacité *). Ils vivent beaucoup mieux 
que les Nogaïs leurs voiûiis: leur pain eft 
&it de millet ^ à la culture duquel ils {ont 
prefque bornés ; en boilTon ils font grand 
ufage de l'hydromel , & du botza qui le tire 
du millet Du refte ils fe . nourrirent de leuc 
gros & petit bétail, les brebis étant excellen- 
tes chez eux 9 de gibier & de poiiTon. Ils ne 
mangent point la chair du cheval ^ mais bien 
celle du cochon. Ils fe bâtilFent aflez malï 
leurs maifons font fûtes de pieux ou poteaux 
enfoncés dans la terre, entrelaces de bran- 
chages , couverts d'un enduit de mortier & 
par deHiis de paUle ou de jonc. Ils ont cou« 
tume d'entourer leurs villages d'arbres & d'ar- 
brifleaux dont ils entrelacent les branche;^ 
pour Ce garantir plus aifément des incurfîons 
desNogaïs. Leur coftume & leur armure avoient 
encore au commencement, du feizieme iiecld 
beaucoup de reffemblance aveis ceux des Ro- 
mains 9 & aujourd'hui même elle n'eft pas 
entièrement évanouie» Us portent de$ doul- 
l^endes (turbans, bonnets), de feutre, en 
forme de pains de fucre^ comme autrefois 
Ses* Âlanes -, leurs manteaux, de feutre auffi, 
font attacher fiir l'épaule gauche , & laiâent 
à nu l'épaule droite & le bras j l'habit de deC 
£ovS9 qui eft de coton » rouge pour Tordi- 

* » 

^) Ce font ces beautés célèbres que aous appelions 
' drcqffiftms par corruption. 
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flaire » forme beaucoup de plis de la ceinture 

en bas. Us fe rafent la tête , & ne confervent 
qu\ine touffe de cheveux fur le crâne 9 qu'ils 
portent très-Iongne & en trèfle. Us portent 
auÛi de longues mouftaches. Us aiment le 
Kixe en dievaux , en harnois, en bottes & 
en armes: auffi font- ce les meilleurs cava- 
liers , & les mieux montés de la Tatarie. ' 

Quant au commerce » ils n'en font pas 
grands amateurs 5 leurs premières clalTes s'en 
croiroient déshonorées» & celui qu'ils font 
avec Tamane & Temrpuk n'eft qu'on com- 
merce d'échange, dont les objets font le Tel, 
le miel » la cire , le millet , les peaux de re« 
natds, de tchakals '^), de tferdavas, 
martres , de brebis & d'agneaux , les cuirs de 
boeufs , la laine 9 les. manteaux & les couver^^ 
tures de feutre 9 les elcdaves des deux le- 
xesy &c. Us ne font que peu ou point d'u« 
&ge de ce que nous appelions richefles pé- 
cuniaires ; ils emploient Tor & l'argent à l'or- 
nemenc de leurs vafe9 à boire » de leurs har- 
nois 9 de leurs armes. Le vol n'eft point 
un délit parmi eux, au contraire, leur palî. 
tion au milieu d'autres peuples voleui:s a proi. 
curé aux talehs en ce genre une grande con. 
fidération. Jh ne s'épargnent même pas les 
uns les autres 9 mais pour leur Konak (ho te 
ou amt) ils font toujours prêts i donner leur 

vie. Quant à la religion 9 leurs Beghis fe pré- . 

-, » * 

CUen-toi^pd'wti jaiitaeyif & brmaixt " 
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tendent mahomécans » mais leurs connoiÀàn^ 
ces à cet égard font extrêmement bornées i 
ceux des clafles inférieures fàveat à peine ce 
que c'ell que la circoncifiou. On reconnoit 
plutôt parmi eu^ quelques traces du chhttia* 
nifme : ils ont leurs papas, qui les fécondent 
dans les pratiques fuperititieuiès s ils font auiii 
plus portés pour les chrétiens , mais ils na 
connoifTent ni la trinité, ni le batème, &C4 
Us ue fe fervent d'aucuns caraâeres quelcon* 
^ues s par conféqjtient ils n'ont point de droit 
écrit» mais ils fe gouvernent d'après les us 





■ 







Ds fe contentent d'une feiile femme ^ & Tao» 
quierent par voie d'achat » à cela près que 
fi quelqu'un d'entr'eux meurt ikns enfiins^ 
fon frère en doit époufèr la veuve. Leurs 
tnterremens font accompagnés de beaucoup 
de cérémonies» entr'autres ils enfèveliâèat 
avec le cadavre les préfens de funérailles de 
tous ceux qui font préfens » & ils élèvent fur 
la fbdè une monticule de terre dont la gro& 
ieur & l'élévation font proportionnées à la 
confidération dont jouiifoit le perfonnage. 
' Outre les Nogsus & lei Toherkafles, il y 
ft encore dans le pays , i ) des Avekhajfes dans 
le diftriâ de Bechlibai fur le Laba , & dani 
les diftrids de Chapfikh, de Chachfj d'Où- 
boUkh » & de Toubi fur la mer noire , à 
Toueft de Kapeti : 2) des Kùfaqaei du Done» 
Itommés dans le pays Sari-Kotniche • Kafakler^ 
Q\&ri^%% ICoiaqu^Srdj^^ &auâi 
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Saruinad: 5) des Botirtani^ peuplade libres 
& indépendante, fixée dans un feul endroit ^ 
& dont Torigine n'eft pas connue : 4) des 
Juifs 9 qui font très-nombreux i 5) des Armé^ 
niens & des Grecs 9 qui n'y féjournent la plu» 
part que pour le commerce.: 6) des Tfiguem 
nés t & pluûeurs autres^ 
. Le plus grand fleuve du pays eft le Kou* 
hane^ nommé Hypanis parles Grecs, Varda^ 
nus dans ^Ptoloraée , & que l'on trouve, du 
tems des Kba&res fous le* nom d^Oufyoukâ 
& de Varfane, & enfin de Kopa fous les Ita- 
liens. U fort des plus hautes montagnes du 
Caucafe, où les . frontières de Mingrélie, de 
Kabarda & de Koubane fe réunifient, non 
loin des (burces de TEkhalis qui fe jette dans 
la mer noire près d'Uori, & de celles du Balo. 
fane qui fe rend par le Terek dans la mer 
Cafpienne. Le Koubane reçoit du coté du 
nord ,les rivières i^Entelel^^ de Barkakli^ de 
JBarfoukli, Ae Kandgji^ deC/iirvi^ &d\4rjisi 
dti coté du fud celles de Koutcâoul^IncAil^^ & 
Bouyouk^'' Inchif^, d'Orp (Ourp Sclerp), de 
Galpik 5 de Lava CLaba) , de Pfai , de Pfal^ 
Kemeroukij de Ternir tak C Ternir tacAe) 9 de 
Bchagoute y de Kartfane, (dont les trois der- 
niers fe réunifient avant que d'y tomber) , de 



Tjelenc^ & à^Aponia (/Ipai-foui'): enfiiite il 
commence lui-même à fe divifer en plufieurs 
bras y Se k former des isles. Le plus ,fepten« 
tnonaldetous, quipeftfort grand, fe nomme 
Mùumli - Koubane (c]eft-à-dire » le Koubajieià* 
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blomieux), ou Kara - Kûuhane , ou Abafa-In^ 
tnaghij & en reqok un plus petit nommé 
Agantie. Puis en tirant vers le fud » on 
trouve un autre bras prefque entièrement à 
iec & noQitné pour cette raifon ^Koura^Koum 
hane^ (le Koubane feo). Plus au iud c'eft le 
Koubane propre, qui rêqoit du fud le Klaï^ ^ 
le fiiV/i» ScVAk^fm (ou Bjeiaja)^ jette une 
partie de fes eaux dans la mer d'Afove près 
de Temrouk, mais tournant au fud avec la 
plus grande partie » va tomber dans la mer 
noire. Ce fleuve eft extrêmement poiflbn- 
i}eux, & abonde fur-^ut en éfturgeons d^ 
toutes les efpeces, &c. Outre le Koubane» 
Qii trouve plus loin vers le nord , VAkfar qui 
ie perd dans un grand limane ou lac du même 
nom, communiquant à la mer d'Afove* & 
dans lequel tombe auflî le Kounir , enfuite le 
JÇerpeli ^ le BegAi-foui i BéiJfQUgAi)^ & le 
Tchalbachç , qui tombent dans un antre li» 
niane aufli communiquant à la mer, nommé 
JBeghi fmi ou Biijfoughi i puis le léjfe ( Qhi^ 
ga^ lejfé^ Teifa)y le Tchuhour ou Kajtbour 
(JLaberlik , Kabarnar , Kallbalnar , Kalbotir^ 
var)^ & le Gugunlik CGugumii% Kobylnil^^ 
Kagj.ilriik)9 qui tombe immédiatement dans 
la mer d'Afove , & dont les trois dernières 
coulent aujourd'hpi fur le territoire de Kut 
(Je, de même que le Manytclie & d'autres 
rivières qu'il reçoit de Teft. 
. Paâbns enfin à la defçription des lieux & des 
contrées les plus remarquables du Koubane. 

g 3 
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h. Sur la rive méridionale 4u fleuve, 

i) L'isle de Tamane. Elle eft fituéc le long du 
détroit de Kaffia , que les Turcs nomment pour cette 
niCbn Tamanc-Bogap, Elle ed formée par ce détroit, 
par la mer noire & la mer d'Afove, & par le fleuve 
de Koubane. £Ue portoit autrefois le nom àt Pha* 
nagaria^ du nom d'oie ville qui s'y trouvoit Da 
tems de9 Khatzarea elle fut nommée Tomor-Tarkhom 
ne 9 dont les RulTes ont fait Tomoutordkhanc ou 
Tmoutaraklianc ^ les Grecs Tamatarkha & enfin 
Matrakha^ puis les Italiens Mater ka & Matriga. 
Les Arabes & les Ottomans lui ont donné le nom de 
TamanCy les Ta tares celui d'Ada (Fisle) , & fes ha^ 
bitans même Mtntana. Elle eft fort montagneufe 
€c fes côtes fur la mçr très-hautes & très,efcarpées : 
fa plus haute montagne fe nomme Koultaba^ Ses 
habitans font des Itfien^ iTJîquts^t qui parient 
tcherkafle. Ils payent au Knane de Krimée un 
léger tribut , & obéifTent à leurs propres Béghis. 11 
eft à remarquer aufll que Tisle à'AtcJiouk fe trouve 
* comptée par quel<j[ues-uns avec Tisle do Tamanç* 
On y- trouvé : 

< 

(x) La ville dé Tamme^ fituée Ibr le détroit de 

Kaffa, environ à une portée de fufil du bord de 
l'eau, qui aujourd'hui a fi peu de profondeur dans 
cet endroit, qu'il n'y peut aborder que de petits bâ-» 
tiinens. La ville n*eft pas grande , elle eft mal bâ» 
tie , entourée d'une vieille muraille ruinée , & dé* 
fendue par ua château qui n*eft pas en meilleur état. 
Il en eft fait mention pour la première fois dans ïidm 
ftoire de Juftinien II à Tannée 70) (bus*le nom de 
Tomé f enfuhe on la trouve nommée Tamtaarcha^ 
Tmoutarakkane , Maïrakha^ Matrîga^ Çlq, Le 

{premier qui la nomme Tamane^ eft Aboulféda. Dans 
e onzième fiecle, elle fut la réiidence des princes 
de Rufîie, & alors comme dans la fuite le ficge des 
archevêques & métropolites Grecs dcsTfiques, enfin 
depuis XJ49 celui d'un archevêque catholique. Pana 
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le tpms que Icis Génois & les Vénitiens oommerçoiei;!; 
dans ces Qontrées , la ville étoit dans un état txèsm 
floriilant ; mais d^uis qu'elle eft entre les mains.des 
Ottomans & des ILrimes (Tatares de Krimec) elle 

>eiV 'bien tombée en décadence : les premiers y te- 
noient une garnifon & partageaient avec les fécond* 
le produit du péage. Le commerce ne laifle pas d y 
être encore confidérabie , -parce que les TcherkafTes 
de Koubane, les Nogais ^cles Kofaqnes, y apportent 
les produdlions de leur pays ; aufli le rivage ell-U 
toujours bordé d'une multitude de petits bàtimens, 
que les voyageurs, venans des environs du fleuve dp 
Koubane , font pafler en Krimée. Les habitaiîs font 
prefque tous lafiens; le réfte eft conipofë d'Armé* 
piens, de Juifs , de Grecs, de Turcs, &c. 

(2) Tenirouk , petite ville au nord-ell de Tamanc, 
fur un bras du Koubane qui en prend le nom & 
tombe près de là dans la mer d'Afove. Il s'y fait 
affez de commerce : les habitans font partie lafiens, 
partie Grecs 9 Juifs & Arméniens qui depuis long- 
teiçs payent un tribut au Khane de Krimée. Elle ii 
quelques fortifications ; mais a beaucoup foufiert dans 
les deux derniers fiedes par Ie$ incorlions des CoTi- 
ques du Done. Il paroît qu'elle fut bfttie par' lee 
Tcherkafles fous la domination des Mongoles, & ce 
n'eft en aucune mamere Tancienne Tamatarkha. 

(;) Barbarzemine (& auifi^</a), eft fituéefor 
vne petite isie à l'embouchure àa bras du Koubane 

qui prend le nom de TemrOuk; elle porte quelque» 
maifons , avec un vieux château dont Tobjet étoit de 
fermer aux Kofaques Tentrée du Koubane. Tous 
les efc aves qui viennent de Tcherkaffic doivent paf- 
fer dans cette ville , Se y être expofés. II y a auiE 
un péage pour les vaifleaux qui paffent. 

(4) Ktfel-Tadie ^ (ç'eft-à-dire, le rocher rouge) ^ 
|brt fur B mçt noire , à la place où étoit autrefois 
Korokoudamè. C'eft à quelque didance , & fiir le * 
Limane du Koubane jadis nommé Korokondamtth^ 
^ue fe trouvait Plianagoria , ville grande & opu» 

g 4 • 
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lente qui faiùiit lin grand commerce , & capitale dei 
Bpfporos d'Afle, fondée par les Téyes environ 640 
ans avant la naifTance de J. C. Elle a étç totalement 
Tiiince , & paffé Tan 70J. après j, C, il n'çn eft plu^ 
fait mention. ' 

(0 Les promontoires remarquables font; Tdiocfu 
Jea-Baurouni {Sotchko) , où étoit autrefois Achib 
leum f vis-à-vis lenghi-Kaleh ; Ortadie-Bourouni m 
Tiord-oueil de Tamane, au dev^nt-duquet oxi trouve 
•un grand baj^nc de fable & quelques petites tslesj 
'Xoudos. iHdùdcchio) ^ le plus avai^é vers lefud. 
joueft , avec «n village tcherkaffe du même nom. 

. 2) yidç .tf^fc/ïow^ CAcbou , Atchueve , Atsi- 
choutz), au N,-E. de îamane, formée par la mer 
d'Afove, tç KoumU^Kottbane, 1^ KoQivmci propre & 
Ile Koubançde Temrouk. Elle eft plus ^nde que 
/f^im^ne.même, mpins montagneufe, pleine de fa- 
mé & de marais, habitée par des lafiens. On la re- 
garde ordinairement çomme dçpendanqç de Ta,» 
^anç. On y trouve 

. (i) Le château à'Atchouk ou j^chou dont fislç 
,prend le nom , fjtuée à rembpuçh^ir^ du Koiuùlû 
jfeoubane d^ ^ mer d'Afovç. 

♦ - (g) Kjementchouk , ou Knrnuine^ j^dis Kou^, 
bane^ bourg fur 1^ princippi. braç d^ Koubane, qui 
etoit au quatorzième fieclç Funç des premières viU 

Ifes de la contrée. 

(j) Kafad^Je, boùrg fituç fur le Koumli-Kou, 
lîane. 

• 3) L'isle du Limane du Koubane, qui eft fon 
embouchure méridionale; elle fe nommoit jadis Hcr^ 
monqffa, du nom d'une ville célçbreque les Mity^ 
leniens y avoient bâtie, * 

4) L'isle de Biffouga ^ Cpeut-étre BegliUfoui)^ 
ibrniee par le Koubane dont un bras la féparevers 
le nord de Celle d'Atchonk. Elle a au fud d'autres 
islds formées pat les petits bras du Koubane. t'em^ 
pereur Conftantin la nomme 'Sêjion ci s tas Pteieas^ 
nom dont il femble refter une analogie dans celui 
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de la rivière »Wf , qui vient du fod fe jetter dsw le 
Koubane. Le? princifiaux |ieux qui «"y trouvent 
font l^ipiiga & Kantali, petite bourgs, de même 
que KUti & KaduKtvi ou KodUKof, fitués fur 
une Me j)lus avancée ver^ le fi|d qpi çn eft féparee 
par Jm bras du Koubane. - *^ - 

^ %) Kopyl ou Kçipyl^ ville dans une pçtite isli 
du. Koubane plus loin à Teft, & la réfidence du Sé» 
raskier de Koubane. Elle eft entourée d*une clôturé 
de bois en guife de muraille. Ses habitans lurfbftt 
venus d'Afove, lorfque les Ruffes s'çn rendirent mA. 
très en i7;6, - ' \ * i 

6) Les petites villes nommée» TfeîtrafTcwu , plui 
avant ençoreal'eft; dlos font habitées par des Ko- 
fiqucs du Donc que Ton appçlle dans le pays Sari- 
Kamiche.Kafakler, ou Sari-Inad. Elles ont pris leur 
nom du fameux NekraflTove, qui fe trouvant enve- 
lopé dans la révolte de M^zeppi , vint y chercher 
im afyle. ^ * 

7) EskUKogyl, c'eft-à-dire, Vieux-KopVl, ville 
encore plus avancée vers l'oriient^ ançiennement le 
chef-lieu du Koubane , & la réfidence du gouver* 
neur. Mais elle a été abandonnée depuis la prife 
le fac qu'eUe efluya de la Mrt des Rufle? & dcsKaU 
^louks en 17)^. 

•8) Bélédf!^' Kevi, ou Boleté^ Koi, boyrg plus 
éloigne vers l'orient. Tous les endroits que foii 
vient de nommer apartiennenf ^u Khanede Krimée, 

9) Mafech^ horde de Tchetkafles, entre les xU 
vieres d'Apa.foui &de Tfé}éna. 

10) Bochadoukli^ ou Bchrdoiikh^ horde &' di<. 
^i<ft de Tcherkafles, fur lariyiere ck fic^agout, du 
çotc diçs mon^gnes, du pied defquelles jufqu'à la ri^ 
▼iere on â plante une Haïe entrelacée & cpuverte 
de terre, 

' ïi) lerithai^ autre horde fcniblable, entre les rii. 
vieres de Bchagoute & de teaiirtak ou Tçmirtache* 

12) KGn<rouk\ ou Kmtrgoutchi^ ou bien Tc^ 
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mir-gdi^ diftridl de . TcherkaffQs , fur la rivière de 
Pfak-Kemerouki. ' 

i;) Befslini ou Beslenes fm la rivière de Laba, 
horde de TcherkafTes, qui apartenoit en 17S8 au 

S rince de Kabarda Araslambe^. Elle tire fog nom 
e fieslane, iîls de cet Inal qu4 fut la tige de les 
prince» T<^rkafle& 

14) Btchlibal oo BachiWal » horde d'Avetdiaire$, 
à la fource. de la rivière d'Orp , prés .de la frontière 
du grand Kabarda, apartenoit en 1778 au même 
Araslambek. Ces fix diftridb , pris de l'oueft à l'eft, 
font tous dans la partie méridionale du Koubanç, 
inais vers le nord par de là les montagnes. En 17^1 
& 17P, Kaplane Ghjéraï, Khane de Krimée, les 
avoit fournis aufli bien que les Tcherkafles du Kai^ 
barda; mais iU ont fecoué le joug & en 17^8 ils 
étoient gouverné par Ifurs propres princes indé* 
pend^nst 

ï%) Khatùukdï^ 011 Hatouk(A% horde de Tdier^. 
kalîSes» dans les montagnes & les bois fur la mer 
noire, non loin de Tamane. En 1758 Us avoient 
leur propre Khane. Un peu plus loin à Toueft on 
trouve vers les embouchures du Koubane le promon-» 
toire Balouktchi» Bourouni^ fur hçffx^ çSi aiOfe 1^ 
iorcerQlSe» de Gobogouctjak. 

. 16) /Ida^ ou Atehoy horde de TchçrkafTes, avec 
un bourg dépendant de la Krimée y plu3 loin au 
£, fur la rivière Bjelaja. ' / 

17) Les montagnes de VardorDaghi j dont fiait 
partie le promontoire de Varda»Bourouni^ qui s'a- 
vance beaucoup dans la mçr» 

i£) Le Limane Sundgjik , anciennement en grec 
Sindikos Limifit fur lequel eft un bourg nommé 
Anapa. 

19) Ghelindgjik^ autre Limane femblable, fur 
le bord duquel eft le bourg de TJikivi , autrefois 

J^cJiia. 

^9). D^cmiB^ Dohmi^ ou Tchmi^ horde de 
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Tcherkafles vers le E. à la montagne, & fou- 
niife au Khane de Krimée. 

22) Les hordes & diftricts d'Avekhaffes, nommes 
Chapjikk ou Chapfoiikh , Chachi , Oubough & 
Oboukh , & Toubi ou Douba , fur la croupe nord» 
oueft du Caucafe à roueft de Kapeti , & fur les deux 
rives dhi Soubachi. Ces A vekhaifes habitent les mon» 
tagoes 9111 font le long de Ja mer noire , « ont phk 
fleurs vUlages , font libres & indépendans & fort en* 
clins au pillage. On les nomme communément Kys* 
ka Tchekmep^ à caufç de leurs vétemens court». 
On trouve dans leur pays les bourgs de Bovidjal^ 
& dijbkqûy , tou^ deux fur le LUnane .de Koldos 

B. Sur la rive feptentrionale du Koubane. 

i) Les Bourtam ou.Britmi^ peuple difiingué' 
des Tcherkaffes & des Nogaïs. Ils habitent entre le 
Koubane & TAktar , font libres & indépendans , 
fixés dans un même lieu , & poffedent •beaucoup 
d argent & de cuivre. 

z) Jktar^ petite ville fur la mer d'Afove, avec 
une rade & un mouillage. C'eil là que le Limane 
dç ce nom s f on trouve Tisle de SanctCf fe réu* 
nit avtec cette mer. 

Le Lfanane de Bcgh^Joui^ m Be'iffoughi^ 
forme auflî une ide nommée KoumlUAda^ * ou ride 
de fable ; il avoit autrefois fur fon bord une ville de 
ion nom> Içs Italiens app eUoiçnt Lo-P^/cit. 
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Kjermentchouk (104) 
Lambate (46) 
Lava, r. (100) 
Limane (67) 
Loutitches (77) 
IVIaïlebache« . (93) 



Mandgjak 
Mangoul ' 
Mangoute . 
Materga 
Matrakla 
Manytche, r. 
Mintana ^ 
Mip 



(70) 

(71) 
(Î5) 

. (î02) 
(102) 

(102) 

(2îi 



Molochnyja-Vody (ç ç) 

Naourous.aoul (61^ 

Naourous-Aoul (^3) 

Nekraflbvy . (loQ 

Nogaï (69) 

Oboukh . (107) 

Olcche (68) 

Olou ^ (71) 

OncTchadir^:^^ (^ 

Or (42) 

Orp, r. Qoo) 

Orcoche-Bouroimi (104) 

O fon ' (59) 

Otali-Boert, t * (60) 
Ottoudgjik, r, * (60) 

Oukrouk, fl. (100) 

Oulough. ^ _ (7O 

Ourfova (47) 

Ovidouloui (82) 

Palanka (85) 

Parthenik (46) 

Phanagoria (102) (lo^) 

Prouthe * (68) 

Pfak, r. (100) 

Rlioxolancs (76) 

Ribate (51) 

Rogatchik , r. (60) 

Sabik , * (68) 

Salghir -Q) 
Salkouza (82) (80 

Sapra Linine (|^ 



TABLA? 



Saryk S^ge (82) 

Siittb-Daghi, mont* (7) 
SiVri-Oba^ r* , (60) 

iSobàï (92) 
Sundgjik (106) 
Sortache (^2) 
Soudak *. (4O 

Sout-fou, r. (s s) 

South'tletlughi t i. (60) 
Souvate, r. (60) 
Sviatoï-Paoul (54) 
Ïadie-Tdiekea» (60) 



ïachc 
Tachclyk 
Tamane, isle 
— ville 
Tamatarcha*; 
ïamyrakc 
Tandara 
TarcakoTia 
Ïatar-Bounaf 
^chalbache. 
Tchaptchapkly 
Tchaziou 



(82) 
(71) (82) 

(102) 
(102) 
. (102) 
(49) 

C68) 
(92) 
. (80 
(101) 



{10 
0 



62) 

(41) 



Tcherkaffes "* 
Tchifoute-Kalehfi 
Tchochka-BourouniC 1 04) 
Tchokrak , r. " (60) 
Tchornaja-dolina> r. (60) 
Tchoubour, r. (loi) 
Tchungul, t.. ' . (60) 

Tçhi^ukrfoA <?) 



Teliak 

Tdigol . 
Temirtakie» iv 
Teniirtak 

Tcmrouk, r. 

Tendra 

Tentéré 

Tepekjirmaae 

Terlagane 

TetarkoiTa . 

Tevengoula» f« 

Thuruk-Senghis 

Tinte 

Tiverzcs 

Tmoutarakliane 

Tobak 

Tokmak, f. 

Toubi 

Tourla, r. 

Tfelena, t. 

Tfikhes 

Tfikcri ^ 

Uetchenik t. 

Varda^Bourouni 

— Daghi, mont 

Vares * • 

Varfane, fl. 

Vidovo 

Viludgjik 

Vozia 

Zelenaja^tolttlà|']> 
Zeniske 



(71) 
(100) 

(loO 

(loî) 
(68) 
(68) 
(41) 
(68) 
(92) 
(6o> 

(?) 
(8?) 

(77) 
(102) 

(80 
(6o> 

(107) 

(71) 
(100) 

(96) 
C106) 

(106) 
(106) 

(77) 
(loo) 

(82) 

(6o> 

(7?) 
(60) 



> - 
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